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PRÉFACE. 


La  liste  des  noms  que  renferme  ce  Catalogue  serait  sans  doute  la 
meilleure  préface  qu’on  pût  y  joindre.  La  plupart  de  ces  noms  se  re¬ 
commandent  d’eux-rnêmes  aux  amateurs,  et  quelques-uns  se  montrent 
pour  la  première  fois  dans  un  catalogue  ;  en  outre,  un  grand  nombre 
de  pièces  ont  un  intérêt  intrinsèque,  une  importance  historique  ou  bio¬ 
graphique,  bien  dignes  d’émouvoir  la  curiosité  la  plus  paresseuse. 

Mais,  d’où  viennent  ces  autographes?  demandera-t-on.  Eh  !  qu’im¬ 
porte  leur  origine,  pourvu  qu’ils  soient  authentiques,  rares  et  curieux? 
Ils  viennent,  d’ailleurs,  de  différentes  sources  ;  ils  ont  été  rassemblés  à 
diverses  époques  ;  mais  ils  ont  tous  été  scrupuleusement  examinés  et 
choisis.  Ils  peuventse  présenter  avec  assurance  aux  vrais  connaisseurs  , 
M.  Feuillet,  le  premier  desautographophiles  français,  MM.  Chambry,  de 
Fiers,  Delalande,  etc.,  qui  sont  des  juges  souverains  en  fait  d’autogra¬ 
phes. 

Il  y  a  quelques  années ,  nous  prédisions  l’accroissement  que  prendrait 
le  goût  des  autographes  ;  et,  tout  en  essayant  d’indiquer  quelques  règles 
de  classement  pour  les  personnes  qui  voudraient  s’adonner  à  ce  goût 
intelligent,  nous  jetions,  pour  ainsi  dire,  les  bases  d’une  science  nou¬ 
velle.  Dès  aujourd’hui  nos  prédictions  ont  été  réalisées,  nos  prévisions 
dépassées  :  les  amateurs  sont  partout,  à  Paris,  en  France,  à  l’étranger  ; 
ils  se  multiplient,  ils  se  forment,  ils  se  perfectionnent  :  chaque  vente  pu¬ 
blique  semble  ajouter  une  collection  à  celles  qui  existaient  déjà  et  qui 
s’enrichissent  sans  cesse. 


4 


) 


PREFACE. 


N 


Nous  ne  craindrons  pas  de  rendre  ces  ventes  plus  fréquentes  encore, 
car  nous  en  connaissons  les  heureux  résultats  :  ce  sont  elles  qui  fixeront 
le  prix  des  autographes,  et  qui  établiront  leur  degré  de  rareté.  Les  soins 
que  nous  donnons  aux  ventes  et  aux  Catalogues  détaillés  qu’elles  ré¬ 
clament,  ne  diminueront  pas  en  raison  de  l’augmentation  de  ces  ventes, 
où  nous  tâcherons  toujours  de  faire  preuve  de  bonne  foi,  sinon  de 
savoir. 
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REUNIS  PAR  LES  SOINS 

DE  L’ALLIANCE  DES  ARTS. 
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1.  ACHERY  (dom  Luc  d’)  ,  bénédictin  de  la  congrégation 
deSaint-Maur,  auteur  du  Spicilegium ,  etc. 

L.  A .  S. ,  4  p.  in-4,  cachet. — Sainl-Germain-des-Prez,  8  déc.  J  G4  3 . 
Au  R.  P.  Lemichel,  de  la  congr.  de  Saint-Benoît,  à  Cluny.  Lettre 
très- curieuse  sur  les  diverses  publications  des  bénédictins.  Il  est 
question  du  card.  Mazarin ,  du  card.  de  Richelieu,  du  card. 
de  La  Rochefoucauld.  Deux  pages  sont  consacrées  aux  discus¬ 
sions  d’Arnaud  avec  les  jésuites  :  «  Un  docteur  de  Sorbonne 
«  nommé  M.  Arnaud  a  fait  un  livre  fort  estimé  des  hommes  doc- 
«  tes,  excepté  des  jésuites  contre  les  quels  il  a  été  fait ,  incité  à 
«  cela,  parce  qu’un  certain  jésuite  avoit  donné  un  advis  qui!  n’estoit 
«  pas  nécessaire  de  faire  pénitence  après  s’éstre  confessé  de  plu- 
«  sieurs  gros  pechéz  mortc's  avant  la  sainte  communion,  etc.  » 

2.  ADANSON  (michel),  botaniste  célèbre,  de  l’Institut. 

L.  A.  S.,  in-8.  —  7  avril  1802.  —  Demande  de  plantes  et 
d’arbusles.  , 

3.  ALEMBERT  (jean  le  rond  d’)  ,  secrétaire  perpétuel  de 
l’Académie  française,  philosophe,  mathématicien. 

L.  A.  S.  —  Paris  ,  2  fév.  1781.  —  Relal.  à  un  ouvrage  pré¬ 
senté  à  l’Académie. 

4.  AMELOT  (le  père),  de  l’Oratoire  ,  traducteur  du  Nou¬ 
veau  Testament . 

L.  A.  S.,  in-8.  — Au  révérend  père...  11  le  remercie  de  lui 
avoir  confié  un  précieux  manuscrit  grec  de  saint  Paul. 

5.  ANCILLON,  historien,  ministre  des  affaires  étrangères  en 
Prusse. 

L.  A.  S.  —  Berlin,  6  novembre  1830.  —  Renvoie  tes  noms 
des  victimes  de  l’insurrection  de  Varsovie ,  entre  autres  ceux  d’un 
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lieutenant-général  russe  et  du  président  de  la  poliee ,  tués  dans 
l’antichambre  du  grand-duc  à  coups  de  baïonnette  par  les  vingt 
bas-officiers  qui  ont  commencé  la  révolte. 

6.  ANGENNES  (julie-lucie  d’),  célèbre  par  sa  beauté  et 
par  son  esprit,  immortalisée  dans  la  Guirlande  de  Julie  ;  de¬ 
puis  duchesse  de  Montansier. 

L.  A.  S.,  2  p.  in-4,  cachet  et  soies.  —  1er  septembre... — A 
M.  Desnoiers,.  Elle  lui  demande  des  nouvelles  de  la  reine,  à  qui 
elle  a  écrit,  aussitôt  qu’elle  a  su  son  accouchement;  mais  elle  est 
bien  en  peine  d’un  bruit  qui  court  que  Sa  Majesté  est  fort  mal. 

7.  ANGOULÊME(louis-antoine,  duc  d’),  fils  de  CharlesX. 

L.  A.  S.,  in-8.  —  Du  5  juillet  1814.  —  Les  lettres  de  cette 
année-là  sont  rares. 

8.  ANISSON-DUPERRON  (ét. -al. -Jacques),  directeur  de 
l’Imprimerie  royale. 

L.  A.  S.,  3  p.  in-4.  —  4  mai  1790.  —  A  M.  le  baron  d’Agny. 
Envoi  de  papier  «  pour  les  nouveaux  assignats  du  clergé  pour  le 
sei’vice  public.  » 

9.  ANYILLE  (bourguignon  d’),  savant  géographe,  de 
l’Académie  des  inscriptions. 

L.  A.  S.,  2  p.  in-4.  —  Dissertation  sur  le  nom  de  Mérovin¬ 
giens. 

10.  ARNAULD  (Antoine),  surnommé  le  Grand  Arnauld , 
théologien  janséniste. 

L.  A.  S.,  in-8.  —  Ce  21  avril.  —  «  J’ai  receu  ce  que  M.  Van 
«  Buscum  a  fait  luymesme  pour  sa  défense  contre  le  père  Estrix  : 
«  et  iapprends  par  cette  défense  que  l’autre  que  ie  uous  ay  prié 
«  d’enuoier  a  Rome  a  esté  fait  a  son  insceu  par  un  homme  zele/ 
«  niais  qui  n’a  pas  tant  clé  sagesse  et  de  circonspection.  C’est  pour- 
«  quoi  il  est  important  que  uous  enuoiez  encore  au  C.  B.  cetes- 
«  crit...  C’est  un  ecclésiastique  très  homme  de  bien  qui  mérité  la 
«  protection  de  S.  E.  Ce  sera  une  action  digne  de  sa  générosité  de 
«  ne  le  pas  laisser  opprimer  par  le  crédit  des  ennemis  de  l’amour  de 
«  Dieu.  » 

-«11.  BALUZE  (Étienne)  ,  savant  historiographe. 

L.  A.  S.,  in-8.  —  Paris,  25  novembre  1704.  —  Au  P.  J.  Ma- 
billon.  Il  le  remercie  de  l’envoi  de  ses  ouvrages  :  «  Je  voussup- 
«  plie  de  dire  au  P.  Bernard  de  Moritfaueon  que  je  le  prie  de 
<  prendre  soin  de  sa  jambe  et  du  reste  de  sa  santé.  « 
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12.  BAGETTI  (JOSEPH-PIERRE),  peintre  italien. 

L.  A.S.,  3  p.  in— fo| . —  22 juillet  1 810.-—  Au  général....  Relat. 
à  la  collection  des  batailles  d’Allemagne  et  d’Italie,  a  laquelle 
il  travaillait....  «  Je  ne  me  sens  à  Paris  ni  le  feu,  ni  la  verve,  ni 
«  l’éme  que  j’ai  en  Italie  ;  en  demeurant  encore  quelque  temps 
«  dans  cette  bruyante  capitale ,  je  finirai  par  me  gâter  tout  h 
«  fait....  » 

13.  BARRÈRE  DE  VIEUZAG  (Bertrand),  Conventionnel. 

L.  A.  S.  — Paris,  25  prairial  an  xii.  — -  Au  prince  Louis,  grand- 
connétable.  Demande  d’audience.  Témoignages  de  reconnaissance 
et  de  dévouement  envers  l’illustre  famille  (Bonaparte)  à  qui  il  doit 
sa  liberté. 

14.  BEAUHARNOIS  (François  de),  ministre  plénipoten¬ 
tiaire  de  France  en  Toscane. 

L.  A.  S.,  in— fol.  - — Florence,  to  mars  1810.  —  Au  prince 
Louis  Bonaparte.  Il  recommande  M.  Mercati ,  neveu  de  feu  lé 
chanoine  Bonaparte ,  et  transmet  une  notice  généalogique  sur  la 
famille  Buonaparte. 

15.  BEAUMARCHAIS  (p,-aug.  çaron  de),  grand  écrivain, 
dramaturge;  suivant  sa  devise ,  sa  yie  fut  un  combat. 

L.  A.  S.,  2  p.  in -fol .  —  14  frimaire  an  vu.  — Au  ministre  des 
finances.  Il  demande  la  levée  des  oppositions  sur  plusieurs  sommes 
considérables  qui  lui  sont  dues  par  l’État.  Il  expose  «  qu’il  a  jus- 
«  qu’ici  patiemment  supporté  ies  séquestres,  qui  ne  le  grèvent  que 
«  personnellement.  Mais  que ,  d’après  la  position  fâcheuse  de  la 
«  place,  plusieurs  maisons  de  banque  créancières  manqueront,  s’il 
«  ne  leur  offre  pas  des  sûretés.  » 

16.  BEAUMONT  (Christophe  dm),  archevêque  de  Paris, 
connu  par  son  intolérance  et  par  la  lettre  que  lui  adressa 
J.-J.  Rousseau.  . 

L.  A.  en  partie,  S.,  in-4. —  Conflans,  15  septembre  lïRl. 

17.  BEAUVAU  (charles-juste)  ,  maréchal  de  France. 

L.  A.  S.,  2  p.  in-4.  — ■  pu  7  août  1 789.  — *  A.  M-  Suard. 
«  L’approbalionquevousdoniiezaudévouementqui  rn’a  fait  accepter 
«  une  place  au  conseil ,  m’encourage  beaucoup  à  remplir  les  de- 
«  voirs,  très-difficiles ,  qu’elle  m’impose  ;  mais  c’est  assurément 
«  bien,  comme  vous  dites,  s’embarquer  au  travers  de  la  tempête.» 

18.  BEETHOVEN  (louis),  compositeur  dè  musique  allemand 

L.  A.S.,  iu-8.—  22  ayril  1813.  Jolie  lettre. 
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19.  BELLOY  (de),  dramaturge,  de  l’Académie  française. 

P.  A.  S.,  in-4.  — Paris,  1 1  mai  1771 .  —  Cession  de  la  seconde 
édilion  de  la  tragédie  de  Gaston  et  Bayard ,  à  Mme  Ducbesne,  li¬ 
braire  à  Paris. 

20.  BENTIVOGIIO  (Le  cardinal  guy),  habile  diplomate, 
écrivain  classique  italien. 

L.  A.  S.,  2  p.  in-4,  en  italien.  —  Rome,  9  février  1612.  —  Il 
demande  des  papiers  diplomatiques  qui  doivent  se  trouver  dans  le 
cabinet  du  cardinal  de  Borghèse. 

21.  BENTLEY  (richard),  savant  critique  anglais. 

L.  A.  S.,  en  latin,  cachet.  —  6  nov.  1706.  — Celeberrimo  et  doe- 
tissimo  viro  Ludolpho  Kustero,  Amstelodamum.  Relat.  à  diverses 
éditions  grecques  et  romaines. 

Belle  lettre. 

22.  BERNADOTTE  (charles-jean)  ,  maréchal  de  l’Empire. 

L.  S.,  in-fol.  —  Paris,  7  fructidor  an  vu.  —  Au  ministre  delà 
guerre.  Relat.  à  des  militaires  invalides  qui  ont  chanté  des  chan¬ 
sons  royalistes  et  ont  crié  plusieurs  fois  Vive  Louis  XVIII  :  «  In- 
«  terrogez  séparément  les  invalides  de  la  succursale  de  Versailles, 
«  afin  de  découvrir  ceux  qui  ont  fait  entendre  ces  cris  infâmes...» 

23.  Le  même,  roi  de  Suède. 

L.  S.,  in-4,  avec  une  ligne  A.  —  Stockholm,  6  janvier  1813. — 
Au  duc  de  Pienne.  Relat.  au  rétablissement  des  Bourbons  en 
Fi  •a nce  :  «  J’ai  lu  avec  beaucoup  d’intérêt  votre  lettre,  et  malgré 
«  que  son  contenu  m’ait  extrêmement  touché ,  il  me  semble  que  ce 
«  n’est  pas  le  moment  de  s’en  occuper.  Mais  je  n’en  conserve  pas 
«  moins  la  volonté  de  saisir  les  occasions  que  les  événemens  offri- 
«  ront  pour  prouver  aux  personnes  (les  Bourbons)  auxquelles  vous 

«  vous  intéressez  toute  l’étendue  de  mes  sentimens.  » 

% 

24.  BEZE  (Théodore  de),  célèbre  réformateur,  dit  le  lieute¬ 
nant  de  Calvin. 

P.  A.  S. —  Distique  latin, — Theodorus  Beza  Genevœ  scri- 
bebarn  die  oclobris  25,  anno  1603. 

25“.  BIANCHINI  (giuseppe),  de  l’Oratoire,  littérateur  et 
antiquaire  italien. 

L.  A.S.,3  p.  in-4,  en  italien. — Chiesa  nuova,  19  agosto  1757. 
A  Franc.  Vettori.  Relat.  à  la  publication  de  chroniques. 

26.  BOISGELIN  DE  CICÉ  (jean  de  dieu  raimond  de), 
cardinal,  de  l’Académie  française,  poëte. 

L.  A.  S.,  in-4. —  19  pluviôse  an  xi. 
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27.  BONAPARTE  (joseph)  ,  roi  d’Espagne,  aujourd’hui 
comte  de  Survilliers. 

L.  A.  S.,  in-4.  —  Morfontaine,  1er  nivôse  an  viii. 

28.  BONAPARTE  (louis),  comte  de  Saint-Leu. 

L.  A.  S.,  in-4.  — 7  janv.  1811.  — A  M.  Paër.  Il  le  remercie 
de  ses  soins,  et  lui  offre  un  léger  souvenir  de  sa  gratitude. 

29.  BONAPARTE  (napoléon)  ,  empereur. 

Deux  lignes  A.  S.  Bonaparte ,  en  marge  d’une  lettre  du  chef  de 
brigade  Borthon.  —  1 3  brumaire  an  xi.  —  Avec  une  apostille  A.  S. 
Alex.  B.  (Alexandre  Berthier). 

30.  BONTEMPS  (Alexandre),  premier  valet  de  chambre  de 
Louis  XIV,  bien  connu  dans  l’histoire  anecdotique  de  ce  roi. 
Yoy.  les  Mèm.  de  Saint-Simon. 

P.  S.  (sur  parch.,  petit  in-4  oblong.) — Quittance  de  la  somme  de 
sept  cents  livres  pour  ses  gages  à  cause  de  sa  charge  de  premier 
valet  de  chambre  du  roy,  durant  l’année  1660. 

Très-rare. 

31.  BORDA  (j.  ch.)  ,  mathématicien ,  astronome  ,  de  l’Acadé¬ 
mie  des  sciences. 

L.  S.,  in-4.  —  Au  ministre-.  Relat.  aux  dépenses  du  bureau  des 
longitudes.  Le  corps  de  la  lettre  est  de  Lalande. 

)  .  /  ,  ■  "  V  '  '  «  '  •  •  N  ' 

32.  BOSSUET  (jacq.  benigne),  évêque  de  Meaux,  de  l’Aca¬ 
démie  française. 

L.  A.  S.  Benigne  de  Meaux ,  4  p.  in-8.  —  Versailles  ,12  fé¬ 
vrier  1693.  — Belle  lettre  sur  les  grâces  qui  viennent  de  Dieu  : 
«  Dieu  les  donne  à  qui  il  lui  plaist,  et  il  est  au-dessus  de  toutes  les 
«  règles.  —  J’approuve  fort  la  pratique  de  se  priver  de  boire  hors 
«  des  repas,  quand  il  n’y  a  aucune  sorte  de  nécessité.  « 

33.  LE  MÊME. 

-  ■  '  * 

Manuscrit  A.,  petit  in-4,  28  feuillets  d’une  écriture  très- 
serrée.  Ce  sont  des  noies  inédites  qui  ont  servi  à  la  composition 
de  P  Histoire  universelle.  Ces  notes  témoignent  des  savantes  re¬ 
cherches  de  l’historien  ecclésiastique,  et  donnent  une  idée  de  sa 
manière  de  composer. 

<u‘  '  '  '  .  , 

34.  BOUFFLERS  (Stanislas  marquis  de),  littérateur,  dç 
l’Académie  française. 

L.  A.  S.,  in-4. —  9  mars  1791. 
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35.  BOUILLY  (j.  Nie.),  auteur  dramatique. 

L.  A.  S.,  3  p.  in-4.  —  22  brumaire,  an  v. —  Au  eiîoyen  Fon¬ 
tenay.  >  i 

36.  BOURBON  (charles  de),  dernier  comte  de  Charolais. 

L.  A.  S.,  in-4.  —  7  mars  1741.  —  A  M...  Relat.  à  une  plainte 
contre  un  sieur  Pelletier  de  Beaugé,  intendant  de  Champagne. 

37.  BOURBON-CONDÉ  (mademoiselle  de),  dite  sœur  Marie- 
Joseph  de  \a  Miséricorde ,  abbesse  du  couvent  du  Temple. 

L.  A.  S.,  2  p.  in-4.  —  21  janvier  1 815.  —  A  la  duchesse  d’Or¬ 
léans,  douairière. 

38.  BOURGOGNE  (louis  duc  de),  petit-fils  de  Louis  XIV. 

L.  A.  S.,  i  p.  in-4.  —  27  septembre  1708.  —  A  M...  Lettre 
militaire. 

39.  BR.OGLIE  (victor-françois  ,  duc  de),  maréchal  de 
France. 

L.  A.  S.  —  Bruxelles,  le  22  juillet  1748.  —  Compliment  de 
condoléance. 

40.  BROSSEAU,  ami  de  Leibnitz. 

L.  A.  S.,  3  p.  in-8.  — Paris,  2  mars  1686.  —  Au  R.  P.,.,  à 
Rome.  Il  demande  un  service  pour  «  M.  de  Leibnitz,  conseiller  et 
«  bibliothécaire  de  S.  A.  d’Hannover,  sujet  d’un  rare  mérite  et 
«  d’une  profonde  érudition.  »  Leibnitz  adressé  une  généalogie  de 
la  maison  d’Hanovre,  mais  il  n’a  pu  trouver  à  quelle  famille  ap¬ 
partient  «  un  Azo,  riche  marquis  d’Italie,  qui  épousa  Cunegonde, 

«  héritière  des  Guelphes . Voicy  la  troisième  lettre  que  AL  de 

«  Leibnitz  m’a  écrite  sur  cet  Azo,  dont  il  n’a  pu  encore  bien  décou¬ 
rt  vrir  l’origine.  » 

41.  BUFFON  (g.  l.  leclerc,  comte  de),  naturaliste,  grand 
écrivain  ,  de  l’Académie  des  sciences. 

P.  A.  S.,  in-8.  —  Alonlbard,  13  juillet  1773  :  «  J’ai  reçu  de 
«  Mme  la  veuve  Bienaimé  la  somme  de  soixante-six  livres  pour 
«  sa  portion  du  cens  sur  le  fourg  banal  Saint-Thomas,  échue  à  la 
«  Saint-Jean  dernière,,  dont  quitte.  »  le  comte  de  buffon. 

—  Autre  reçu,  du27  juin  1 7 7 1 .  Signé:  Buffon. —  Autre  reçu 
de  1769.  Signé  deux  fois:  Leclerc  de  Buffon. 

42.  CAMARGO  (m.  A.  cuppi,  dite  la),  première  danseuse  de 

l’Opéra.  i 

1°  P.  relat.  à  la  demande  de  son  congé,  après  24  années  d’exer¬ 
cice. 

2°  P.  S. 

Curieux  dossier.  i 
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43.  CAMPE  (joachim-heinrich),  écrivain  allemand. 

L.  A.  S.,  2  p.  in-8,  en  allemand.  —  1er  mars  1791. 

44.  CANDEILLE,  compositeur  de  musique,  père  de  MmC  Si- 
mons-CandeilIe. 

L.  A.  S.,  3  p,  in— 4 .  —  22  germinal,  an  u.  —  Au  citoyens 
artistes  composant  le  Comité  de  l’Opéra.  11  réclame  la  mise  en  scène 
de  l’opéra  de  Brutus. 

45.  CARRIER  (jean-baptiste),  Conventionnel. 

P.  A.  S.,  in-f°.  —  Nantes,  le  21  frimaire  de  l’an  n  de  la  Répu¬ 
blique  française,  une,  indivisible  et  impérissable'.  Destitution  du 
payeur  général  du  département  de  la  Loire-Inférieure,  pour  cause 
d’incivisme  et  ses  liaisons  constantes  avec  Chapelier,  ex-eons- 
tiluant,  son  beau-frère ,  avec  Bailli  et  autres  contre  révolution¬ 
naires. 

Rares 

46.  CARIGNAN  (la  famille). 

L.  S.  J.  Joseph  de  Savoye-Carignan  et  J.  May  on  veuve  de 
Savoy e-Carignan.  —  Villefranche,  20  pluviôse,  an  xm.  —  Au 
prince  Louis  (Bonaparte)  :  «  Lorsque  la  gloire  élève  la  famille  à 
«  laquelle  vous  appartenez,  l’infortune  frappe  et  abaisse  une  des 
«  plus  antiques  maisons  souveraines  de  l’Europe.  Mais  l’infortune 
«  ne  fut  jamais  une  dégradation ,  et  une  extraordinaire  élévation 
«  ne  peut  qu’ouvrir  davantage  les  belles  âmes  à  l’intérêt  pour 
«  l’infortune.  » 

47.  CASTELCICALA  (Le  prince  de),  ambassadeur  de  Naples 
à  Paris.  Il  a  marqué  dans  la  révolution  napolitaine  de  1799. 

L.  A.  S.,  2  p.  in-f°.  —  Paris,  3  février  1820.  —  A  M  .  le  comte 
de  Pradel,  directeur  du  ministère  dé  la  maison  du. Roi.  Il  demande 
un  congé  de  quatre  mois  pour  le  sieur  Paul,  artiste  danseur  de 
l’Opéra,  qui  s’est  engagé  à  aller  dansera  Naples,  au  théâtre  de 
Saint- Charles. 

48.  CATHERINE  D’AUTRICHE,  fille  d’Elisabeth  de  France 
et  de  Philippe  II,  duchesse  de  Savoie. 

L.  A.  S.,  in-f°.  —  1691 . 

Rare.  Parfaite  conservation. 

49.  CATINAT  (nicolas),  maréchal  de  France. 

L.  A.  S.,  2  p.  in-4.  —  Au  camp  proche  Pignerpl. —  Le  18  no¬ 
vembre  1692.  — Au  comte  Dugaa. 
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50.  CHAMFORT  (sëb.-roch-nicolas),  littérateur,  de  l’Acad. 
y-  franç. 

L.  A.  S. ,  2  p.  in-8.  —  Paris,  21  août.  —  A  Madame...  Il 
demande  un  billet  pour  une  séance  publique,  où  doit  être  lu  l’éloge 
du  chancelier  de  l’Hôpital  :  «  Je  sais  que  votre  santé  est  meilleure 
«  et  que  vous  êtes  même  venue  à  la  comédie;  si  vous  aviez  eu  la 
«  bouté  de  me  le  faire  dire,  j’aurais  profité]  de  cette  occasion  pour* 
«  vous  faire  ma  cour,  et  cet  intérêt  aurait  fait  ce  que  n’a  pu  faire 
«  celui  de  voir  une  nouveauté  qu’on  joue  par  une  si  cruelle  cha- 
«  leur.  »  Signé  :  «  Chamfort,  secrétaire  des  comm.  de  M.  le 
«  prince  de  Condé,  en  dépit  de  ce  qu'on  en  veut  dire.  » 

>51.  CHARLES  D’AUTRICHE,  dit  le  prince  Charles,  ar¬ 
chiduc. 

LA.  S.,  in-4.  —  Vienne,  3  may  1802. — (A  M.  de  Mayer 
à  Prague).  Il  lui  donne  l’assurance  de  sa  parfaite  estime  et  de  sa 
sincère  amitié  ,  et  lui  envoie  ,  comme  souvenir  de  sa  reconnais¬ 
sance,  une  tabatière  ornée  de  son  portrait. 

52.  CHARLES-QUINT,  empereur. 

L.  S.,  in-fol.  obi.  —  20  août  1 537.  —  A  Cosme  de  Médicis. 

53.  CHAUVELIN  (François  claude,  marquis  de),  ambas- 

♦  sadeur,  poète. 

L.  A.  S.,  4  p.  in-4.  —  Turin,  18  février  1764.  —  Au  baron  de 
Montpayroux. 

54.  CHOISEUL  (étienne-françois,  duc  de),  ministre  de 
Louis  XV,  exilé  à  Chanteloup. 

L.  A.,  4  p.  in-12.  —  Ce  4  may.  —  A  la  princesse  de  Chimay. 
Relat.  à  des  réclamations  du  maréchal  de  Fitz  James. 

55.  CHRISTINE  DE  FRANCE,  fille  de  Henri  IV,  duchesse 
de  Savoie. 

L.  S.,  avec  susoription  A.,  in-fol; — Turin,  le  7  mars  1647. — 
A  l’abbé  de  Saint-Nicolas.  Relat.  à  la  canonisation  de  saint  Fran¬ 
ce  çois  de  Sales  ;  «  A  moins  d’estre  rnesconnaissant  des  grâces  que 
«  l’on  reçoit  continuellement  par  l’intercession  du  bienheureux 
«  François  de  Sales  ,  et  de  se  rendre  insensible  à  tant  de  mira- 
«  clés  qui  se  font  tous  les  jours  par  ses  mériies,  on  ne  saurait  plus 
«  délayer  la  poursuite  de  sa  canonisation.  L’ordre  de  la  visitation 
«  de  Sainte-Marie,  dont  vous  savez  qu’il  est  le  fondateur,  a  dé- 
«  puté  le  Rev.  Théologal  de  la  Cité  d’Aouste  pour  aller  donner 
«  ouverture  au  procès  qui  s’en  trouve  faict...  » 

56.  CLÉMENT  VII  (jules  de «medicis),  pape. 

L.  A.  S.,  in-fol. — >-15  mai  < 520. — ^  Mag.  riro  Dno.  Paulo 
y éttorio  amiço  nostro. 
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57.  CONDÉ  (louis-joseph  de  Bourbon,  prince  de). 

L.  A.  S.,  2  p.  in— 4 .  —  AMulheim,  le  26  févr.  1797.  —  «  Je 
«  vous  envoyé  Mr  un  travail  fort  volumineux  à  présenterai!  Roi... 
«  Je  ne  vous  parlerai  point  du  triste  evenement  de  Paris.  Peut- 
«  être  s’en  préparé  t’il  dans  l’Europe  qui  ne  seront  pas  plus  gais. 
«  Cela  me  parait  fort  à  craindre...  Les  patriotes  qui  ont  envoyé 
«  beaucoup  de  monde  à  l’armée  d’Italie  nous  laissent  tranquilles 
«  jusqu’à  présent.  Nous  employons  cette  stagnation  à  nous  répa- 
«  rer  de  nos  pertes  le  mieux  que  nous  pouvons...  » 

Belle  lettre. 

58.  CONDORCET  (marie-jean-ant.-nicolas,  marquis  de), 
secrétaire  perpétuel  de  l’Académie  des  sciences. 

L.  A.  S.,  in-4.  —  5  mai  1785.  —  Au  comte  d’Angevilliers. 
Relat.  au  programme  des  prix  de  la  machine  de  Marly,  etc...  «  Les 
«  concurrens  ne  me  laissent  aucun  reposet  quoique  nous  avons 
«  pour  eux  toutes  les  complaisances  permises  ils  se  fâchent  en¬ 
core....  Vous  avez  eu  tort  de  ne  pas  venir  entendre  mon  éloge 
«  d’Euler...  » 

59.  CORILLA  OLIMPIA,  improvisatrice  italienne. 

L.  A.  S.,  in-4.  —  (Vers  1780).  — Ail  padre  Pagnini. 

60.  DANIEL,  peintre  anglais. 

L.  A.  S.,  4  p.  in-4,  en  anglais. — 8  juin  1830. — A  Son  Altesse 
royale  le  duc  d’Orléans. 

61.  DARU  (p.-ant.-noel  brujvot,  comte),  ministre,  de 
l’Institut ,  historien ,  poëte. 

L.  A.  S.,  2  p.  in-4. —  Vienne,  23  juin  1809.  —  A  l’impéra- 
«  trice  Joséphine  :  «  L’Empereur  jouit  d’une  santé  parfaite  ,  il  en 
«  est  de  même  du  prince  Vice-Roi  que  la  bataille  de  Raob  a  cou- 
«  vert  de  gloire.  » 

62.  DATI  (carlo)  ,  littérateur  italien. 

L.  A.  S.,  in-fol.  eu  italien.  — Gênes,...  1663. 

63.  DAUBENTON  (louis-jean-marie),  naturaliste,  ami  et 
collaborateur  de  BulTon. 

P.  A.,  2  p.  in-fol.  —  Relat.  à  l’impression  de  son  Cours  de 
minéralogie. 

64.  DAVID  (jacques-louis),  peintre,  de  l’Académie  des 
beaux-arts. 

L.  A.  S.,  2  p.  in-4.  —  Rome  ,  1 1  mai  17  85.  —  (Au  Directeur 
des  Batimens  du  roi.)  David  était  alors  retourné  à  Rome,  et 
sollicitait  respectueusement  une  place  avantageuse  au  Salon  de 
l’année  1785,  pour  son  tableau  des  Horoses  :  «.  Le  Salon  passé. 


'14  CATALOGUE 

«  après  avoir  vu  mou  tableau  dans  les  salles  de  l’Académie,  vous 
«  ne  le  reconnûtes  point  où  on  l’avait  mis.  Il  en  serait  de  même 
«cette  année-ci.  C’est  pour  la  gloire  que  je  l’ai  entrepris  et  le 
«  succès  recompensera  ma  peine...  » 

65.  LE  MÊME. 

L.  A.  S.,  in-fol.  —  3  avril  1 8 1 1 .  —  A  l’intendant  général  de 
la  maison  de  l’Empereur.  Relat.  à  son  tableau  de  la  distribution 
des  Aigles  impériales ,  qui  devait  être  placé  à  son  choix  ,  soit 
dans  la  salle  des  Maréchaux,  soit  dans  celle  des  Gardes,  aux  Tui¬ 
leries.  •  \  '  ' 

66.  DE  LARUE  (Le  père),  jésuite  et  prédicateur  célèbre. 

L.  A.  S.,  2  p.  in-4.  —  28  décembre  1713.  —  A  M.  Belard 
curé  d’Alençon.  Il  le  remercie  des  sages  et  utiles  avis  qu’il  a  la 
bonté  de  lui  donner  de  temps  en  temps  sur  ce  qui  se  passe  par  rap¬ 
port  au  bien  de  la  religion  et  aux  intérêts  du  roi. 

67.  DESAUGIERS  (marc-ant.)  ,  chansonnier. 

L.  A.  S.,  2  p.  in-4.  —  21  juin  1822.  —  Au  ministre  de  l’inté¬ 
rieur.  Relat.  aux  affaires  du  Vaudeville,  dont  il  était  directeur. 

68.  DESFORGES  (p.-j.-b.  choudard),  comédien ,  drama¬ 
turge,  auteur  duPoète. 

L.  A.  S.,  in-8. —  16  ventôse  an  vi,  rue  Honoré,  1 53.  —  Au 
citoyen  Maradau,  imprimeur.  Il  annonce  qu’il  remettra  un  volume 
à  l’impression. 

69.  DESPORTES ,  célèbre  peintre  du  dix-huitième  siècle. 

L.  A.S.,'3.  p.  in-4.  —  6  octobre  1774.  —  Relat.  à  la  demande 
d’un  logement  aux  galeries  du  Louvre. 

70.  DOUSA  (james),  savant  philologue,  orateur  et  poète  hol¬ 
landais.,  .  - 

L.  A.  S.,  in-fol.  —  9  octobre  1596. —  Fr.  Raphelengio. 

71.  DUCHESNE  (  andré  ) ,  géographe  et  historiographe  de 
France. 

L.  A.  S.,  in-fol.  —  Paris,  27  janvier  1634.  —  Il  recommande 
un  gentilhomme  qui  part  pour  l’Italie.  Il  parle  aussi  de  quelques 
ouvrages  nouveaux. 

72.  DUCHESNOIS  (Mlle),  actrice  du  Théâtre-Français. 

L.  A.  S.,  in-8.  —  Dimanche.  —  A  Mme  Laurent. 

73.  DUCIS  (jean-françois),  poète  tragique,  de  l’Académie 
française. 

L.  A.  S.,  2  p.  in-4. —  1er  floréal  an  n.  —  Lettre  intéressante: 
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*  J’ai  montré  vos  vers  charmans  à  mon  ami  et  confrère  Florian, 
a  sur  le  goût  et  l’esprit  duquel  je  n’ai  rien  à  vous  dire.  Il  en  a  été 
a  enchanté....  Je  n’ai  rien  laissé  de  conditionnel,  d’incertain  sur 
«  l’immortalité  de  l’âme,  la  base  de  toute  vertu,  de  toute  moralité  ;  il 
«  faut  se  prononcer  quand  on  chante  l’éternel...  » 

74.  DUCLOS  (Charles  pineau),  secrétaire  perpétuel  de 
l’Académie  française. 

L.  A.,  3  p.  in-4.  —  Naples,  14  février  1767. —  Impressions  de 
voyage. 

75.  DUCRAY  DUMINIL  (  franc. -guill.  ),  romancier. 

P.  A.  S.,  2  p.  in-8.  — La  Ceinture  de  Vénus ,  chanson  à 
Mlle  Lange,  de  la  Comédie  Française. 

76.  DUGAZON  (j.-bapt.-h.  gourgault),  acteur  et  auteur 
dramatique. 

L.  A.  S.,  2  p.  in-4.  —  Ce  dimanche  au  soir...  —  AM.  Miraux, 
notaire. 

77.  DUGAZON  (  Mme  lefevre  ),  actrice  de  l’Opéra-Comique. 

L.  A.  S.*  2  p.  in-8.  —  A  son  camarade  Chénard.  Elle)  de¬ 
mande  l’emploi  de  «  distributeur  des  billets  de  parterre  pour 
«  son  vieux  ami  Lincel ,  honnête  homme  et  assez  malhreuæ 
«  pour  être  dans  le  cas  de  brigueur  une  telle  place.  » 

78.  DUPIN  (  LOUIS-ELUES  ),  auteur  de  la  Bibliothèque  des 
écrivains  ecclésiastiques. 

L.  A.  S.,  in-8.  —  Au  révérend  père  ...  Il  le  prie  de  lui  envoyer 
un  mémoire  qu’il  lui  a  déjà  demandé. 

79.  ERASTUS  (  Thomas  ),  médecin,  philosophe,  théologien  ; 
chef  de  la  secte  des  Erastiens. 

L.  A.  S.,  3  p.  în-fol.  en  latin. —Heidelberg,  le  7  mars.../>oc- 
trina  et  prudentia  viro  prœstantiss0 .  Dno.  Frisio. 

Rare  et  intéressante  lettre. 

80.  ESMENARD  (  jos -Alphonse),  poëte,  auteur  du  poëme 
de  la  Navigation. 

L.  A.  S.,  2  p.  in-4.  —  A  M.  de  Marguerittes. 

81.  ESTE  (anne  b’),  fille  d’Hercule  II,  duc  de  Ferrare,et  de 
Rénée  de  France,,  fille  de  Louis  XII.  Elle  épousa  en  pre¬ 
mières  noces  François  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  et  en 
secondes,  Jacques  de  Savoie,  duc  de  Nemours. 

L.  A.  S.,  in-fol.  —  1599.  —  A  Madame... 

$ellf  lettre. 
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82.  ETIENNE  (Charles-Guillaume  ),  auteur  comique,  de 
l’Académie  française. 

L.  A.  S.,  2  p.  in-4.  —  10  mars  1813.  —  A  M.  Arnault, 
membre  de  l’Institut  :  «  ...  Vous  pouvez,  sans  vous  gêner,  parler 
«  des  désagrémens  que  ce  misérable  Geoffroi  a  donnés  à  Mme  de 
«Parny,  mais  je  vous  prie  d’en  parler  avec  dignité,  et  surtout  de 
«  ne  pas  prononcer  son  nom.  C’est  déjà  bien  assez  qu’il  salisse  le 
«  feuilleton  tous  les  deux  jours...  Je  vous  remercie  de  l’intérêt  que 
«  vous  avez  pris  à  mon  ouvrage.  Désormais  un  jour  de  première 
«  représentation  sera  un  jour  de  combat,  mais  j’ai  vu  le  feu,  etl’ar- 
«  tillerie  de  la  cabale  ne  m’effraye  plus...  » 

83.  FABRICIUS  (vincent),  poëte  allemand. 

L.  A.  S.,  in-fol.,  cachet.  <-  15  mars  1639.  —  Nolilissivne 
viro  Cablicirio. 

84.  FALBAIRE ( ff.nouillot  de),  auteur  dramatique. 

P.  A.  S.  —  9  novembre  1770.  —  Certificat  relat.  à  l’occupa¬ 
tion  d’une  chambre-cabinet ,  retenue  par  les  ordres  de  M.  de  La 
Ferlé,  à  Fontainebleau,  pour  M.  de  Falbaire. 

85.  FALCONET  (étienne-maurice),  sculpteur,  archéologue. 

1°  L.  A.  S.,  in-4.-r-Paris,  15  octobre  1755. —  (A  M.  d’Ange- 
villiers).  Il  demande  un  bloc  de  marbre  des  magasins  du  roi  pour 
la  figure  de  l’Amour  dont  l’a  chargé  Mme  la  marquise  de  Pom- 
padour. 

2°  P.  S.,  in-4.— Mesure  du  marbre  pour  la  [figure  de  l’Amour. 

86.  FICHTE  (J.  gottlieb ),  philosophe  allemand. 

*  *  »  ...  ' 

L.  A.  S.,  in-4,  en  allemand.  —  Berlin,  30  mars  1806. 

87.  FITZ  JAMES  (François  de  ),  évêque  de  Soissons. 

L.  A.  S.,  in-4.  — A  Bourg-Fontaine,  le  24  mars  1745.  —  A 
M.  de  Saint-Jullien.  Félicitations  sur  sa  nomination  d’agent  du 
clergé. 

88.  FLEURY  (l’abbé  Claude),  confesseur  de  Louis  XV, 
auteur  de  V Histoire  ecclésiastique. 

L.  A.  S.,  in-4. —  Versailles,  3  fév.  1699. — AuR.P.dom 
Thierry  Ruinard ,  à  l’abbaye  de  Saint-Germain.  — Il  lui  soumet 
une  difficulté  de  chronologie,  relat.  à  la  date  de  la  mort  de  saint 
Martin  et  du  premier  concile  de  Tours. 

89  FONTANÂ(le  p.  gregorio),  mathématicien  italien. 

L.  A.  S.,  in-fol.,  en  italien.  —  Pavie,  30  nov.  1788.  —  Alt 
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Jllust°  sig.  Pietro  Ferroni.  Relat.  à  ses  ouvrages  et.  à  la  nomi¬ 
nation  de  Ferroni  à  l’Académie  de  Paris. 

90.  FOSSATI  (david-antoine),  architecte  et  peintre  italien. 

L.  A  .  S.,  in-4.  — Marseille,  14  nov.  1757.  —  AM...  Relat.  à 
des  achats  de  marbres. 

91.  FOULLON  (joseph-françois),  contrôleur  général  des 
finances  en  1789. 

P.  A.,  in-12.  —  10  mars.  —  Il  donne  des  ordres  pour  divers 
payements. 

92.  FRÉDÉRIC  II ,  roi  de  Prusse. 

L.  A.  S.,  in-4.  —  Au  roi  (de  France).  Lettre  de  félicitations 
de  nouvelle  année. 

93.  GARCIA  (manuel),  compositeur  et  chanteur  de  l’Opéra 
italien. 

Ç.  A.  S.,  2  p.  in-fol.  —  23  août  1822.  —  Au  ministre  de 
la  maison  du  Roi.  Il  demande  qu’on  reprenne  son  opéra  de  Flo- 
restany  arrêté  à  la  5e  représentation. 

#•  94.  GASSENDI  (pierre),  philosophe,  mathématicien ,  histo¬ 
rien  ,  etc. 

L.  A.  S.,  in-fol.,  cachet.  — 6  avril  1633.  —  AM.  dePeiresc, 
à  Rouen.  Très-belle  lettre  sur  l’astronomie  :  «  Je  vous  donnay 
«  advis  samedy  dernier  dune  tasche  que  j’avoy  remarquée  au  so¬ 
ft  leil  le  soir  precedent.  Je  ne  l’ai  point  veüe  despuis  à  cause  que 
a  tous  ces  jours  passés  nous  avons  eu  de  la  pluye  ou  de  la  neige 
«  ou  a  tout  le  moins  le  temps  couvert.  Si  vous  l’avez  mieux  peu 
«  voir,  j’en  serai  bien  aise.  » 

95.  GELLERT,  polygraphe  allemand; 

L.  A.,  4  p.  iœ-4.  —  19  septembre  1759.  —  Lettre  littéraire, 
imprimée  dans  ses  œuvres. 

96.  GENEST  (charles-claude,  abbé),  auteur  tragique,  de 
l’Académie  française. 

*  %  "  V  '  » 

L.  A.  S.,  3  p.  in-4.  —  Versailles,  8  février.  —  A  M1Ia  de 
Scudéry.  Lettre  très-élogieuse  et  très-intéressante  :  «  J’ai  reçu 
«  votre  lettre  sur  la  relation  de  la  fête  (donnée  au  roi  par  le  duc 
«  du  Maine).  Je  n’ai  pu  cacher  au  duc  du  Maine  le  madrigal  qui 
«  estoit  pour  luy.  Il  en  sceut  très-bon  gré,  à  luy  mesme  d’avoir 
«  attiré  vos  louanges,  à  vous  qui  les  luy  aviez  donnés  et  à  moy 
«  qui  en  avois  fourni  l’occasion  par  mon  récit.  On  en  a  parlé  en- 
«  core  depuis  à  Mad.  la  duchesse  de  Rourbon  qui  entendit  aussi 
«  les  vers  qui  la  regardent...  Dans  le  tems  où  nous  vivons,  pres- 
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«  que  tous  les  écrits  agréables  n’ont  plus  de  solidité  ni  de  vérita- 
«  blés  charmes  et  ne  vont  qu’a  gaster  les  mœurs,  ou  a  en  flatter  la 
«  corruption.  Il  n’y  a  que  vous  qui  ayiez  l’art  de  plaire  et  de  pro¬ 
ie  filer  en  mesme  temps.  » 

97.  GÉNLIS  (FÉLICITÉ-STÉPHANIE  DUCREST  DE  SAINT- 
AUBIN  ,  comtesse  de),  gouvernante  des  enfants  de  Philippe 
d’Orléans  (Egalité), 

L.  A.,  in-4.  —  Lundi  au  soir.  —  A  M.  de  Treveuil  :  «  Je 
«  renvoie  à  mon  ancien  et  cher  voisin  tous  les  livres  qu’on  avait 
«  eu  la  bonté  de  nous  prêter...  Je  reçois  tous  mes  amis  tous  les 
«  samedis  au  soir,  depuis  sept  heures  jusqu’à  onze.  » 

L.  A.  S.  des  initiales  D.  G.  —  De  l’arsenal,  12  septembre.  — 
Elle  recommande  le  général  Ferrier  él  son  fils  «  un  aimable  jeune 
k  homme  à  tous  égards  et  très-instruit...  Je  suis  à  Paris  mainte- 
«  nant,  bien  loin  de  vous  il  est  vrai,  cependant  j’espère  que  vous 
_  «  viendrez  un  jour  me  voir.  Ne  suis-je  pas  bien  présomptueuse  ? 
«  Mais  ne  l?est-on  pas  toujours  un  peu  pour  les  choses  qu’on  de- 
«  sire  beaucoup.  » 

'  "  _  •'  «.  - 

08.  GEOFFRIN  (marie-thérèse  rodet),  amie  de  d’Alem- 
bert-,  célèbre  par  son  esprit  et  par  son  salon  littéraire. 

1°  B.  A.  —  Lundi,  4  mars.  —  A  M.  Desfranches. 

2°  P.  S.  —  Quittance  de  1,59a1  15  s  reçus  du  caissier-général 
de  la  manufacture  royale  des  glaces. 

99.  LA  MÊME. 

L.  A.,  3  p.  in-4.  —  Pmars  1772.  — A  M.  Desfrauches. 

Lettre  spirituelle. 

1QO.  GOETHE  (jean-wolgang)  ,  polygraphe  allemand. 

L.  A.  S.,  2  p.  in-8,  en  allemand.  —  A  M....  Relat.  aux  tour- 
menls  de  la  vie  littéraire  et  à  des  difficultés  qu’il  avait  avec  une 
Revue  publiée  à  léna. 

101.  GOLDSMITH  (louis),  écrivain  anglais,  auteur  du  Ca¬ 
binet  de  Saint-Cloud. 

L.  A.  S.,  in-4,  en  anglais.  — -  Paris,  21  août... 

102  GRÉGOIRE  (L’abbé),  Conventionel,  sénateur,  de 
l’Institut. 

L.  A.  S.,  in-4.  —  2  frimaire...  —  (A  Fourcroy.) 

103.  GRIMAI,  (fredéric-melchior  ,  baron  de) ,  philosophe 
et  critique. 

L.  A.  en  prose  et  en  vers.  —  Paris,  le  6  août  1750.  —  A 
Mme  d’Houdetot  :  «  Venez  vous  promener  dans  ce  beau  parc,  à 
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«  l’ombre  de  ces  arbres  épais,  au  bord  de  ce  canal  tranquille,  où 
«  vous  pourrez  vous  livrer  à  vos  poétiques  saillies  : 

«  Quand  j’estois  à  l’âge  où  vous  estes, 

«  J’ai  vu  les  ruisseaux  et  les  bois, 

«  Avec  moins  de  talens  cent  fois, 

«  M’inscrire  au  nombre  des  poètes.» 

104.  Le  même. 

L.  A.  S.,  in-fol.  —  23  octobre  1781.  —  Au  comte  de  Ver- 
gennes.  Demande  d 'un  passe-port  pour  deux  baromètres  enfer, 
que  le  duc  de  Saxe-Gotha  a  fait  faire  à  Brest. 

105.  GRIMOD  DE  LA  REYNIÈRE,  auteur  de  Y Almanach 
des  Gourmands.  (Il  avait,  au  lieu  de  mains,  des  espèces  de 
moignons,  et  il  s’en  servait  avec  beaucoup  d’adresse.) 

L.  A.  S.,  4  p.  in-8.  —  A  Mlle  Mézerav,  actrice  de  la  Comédie- 
Française  :  «  Pour  la  première  fois  depuis  longtems  le  sommeil 
«  ne  m’a  point  offert  votre  image.  Ah  !  serait-ce  un  pressentiment 
«  de  votre  courroux.  Hélas  j’en  mourrais  de  douleur  et  de  déses- 
«  poir  !...  Tel  est Madelle  l’état  de  mon  ame.  Vous  y  lisez  à  livre 
«  ouvert.  Hâtez-vous  au  nom  de  l’humanité,  au  nom  de  ceite  bonté 
«  indulgente  qui  fait  de  vous  la  plus  aimable  et  la  plus  aimée  des 
«  femmes  de  m’arracher  à  cette  cruelle  perplexité,  liiles-moi  que  je 
«  ne  vous  ai  point  déplu.  Rendez-moice  titre  de  votre  ami  que  vous 
«  m’avez  donnédans  celle  lettre  à  jamais  précieuse  qui  depuis  trois 
«  jours  repose  sur  mon  coeur  agité.  »  Et  par  post-scriptum  : 
«  Souvenez-vous  surtout  Mademoiselle  qu’il  n’est  absolument 
«  question  entre  nous  que  d’amitié.  Tu  Dieu  !  V amour  est  bien 
«  autre  chose .  » 

106.  GROUCHY  (Le  comte  de) ,  maréchal  de  France. 

L.  A.S.,  in-4.  —  18  août  181 4.  —  A  M.  le  comte  de  Blacas. 
Relat.  à  une  demande  d’audience. 

107.  GUILLAUME  III ,  roi  d’Angleterre. 

L.  S.  avec  suscription  A,  in-4.  —  6  décembre  1623. 

Rare.  -  >  ‘ 

108.  GUILLOT1N  (joseph-ignace),  médecin,  inventeur,  ou 
plutôt  perfectionneur  de  la  guillotine ,  nommée  d’abord 
Louisette ,  à  cause  du  médecin  Louis  qui  l’avait  imaginée. 

L.  A.-S.,  in-4.  —  8  ventôse  an  ix. 

Rare. 

-  '  •  k 

».  *  -f  *  *  « 

109.  GUIMARD  (Mlle),  danseuse  de  l’Opéra,  célèbre  par  son 
luxe ,  son  petit  théâtre  et  sa  maigreur. 

P.  A.  S.,  in-4.  —  20  avril  1816.  Etat  de  ses  services,  remis  au 
ministre  de  la  maison  du  Roi. 
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110.  HAYDN  (joseph),  compositeur  de  musique,  allemand. 

L.  A.  S.,  in-4.,  cachet.  —  22  nov.  1787.  —  Il  annonce  l’en¬ 
voi  de  Quatuors  qu’il  a  corrigés...  Il  ajoute  qu’il  cessera  de  travailler 
et  de  publier,  si  on  continue  à  le  tourmenter. 

111.  IiEDIO  (Gaspard),  réformateur  allemand  du  seizième 

siècle. 

'  N  •  '  "  ,  '  Jf  * 

L.  A.  S.  Gaspard.  —  In-8.  —  A  Capito. 

Rare. 

*'  4  -  /  »  *  -  ’  ^  •  t 

112.  HE1NSIUS  (Nicolas),  philosophe  hollandais. 

L.  A.  S.,  2  p.  in-4.,  en  latin,  cachet.  — !Holmiæ,  september 
1640.  —  Clarissimo  eximioque  viro  D.  Hadriano  Falesio. 
Bêlai,  à  un  de  ses  ouvrages.  Il  s’excuse  des  nombreuses  fautes 
typographiques,  qu’il  faut  attribuer  festinationi  et  insciiiœ  suœ. 
Bien  ne  peut  lui  être  plus  agréable  que  les  critiques  de  son  ami, 
car  il  n’est  pas  de  ceux  qui  se  croient  exempts  de  tous  les  lapsus 
humains,  lise  plaint  de  n’avoir  pas  d’aussi  fréquents  rapports  qu’il 
le  désire  avec  tous  les  hommes  savans  :  «  notre  Ménage  est  si  avare 
«  de  ses  lettres  que  c’est  à  peine  s’il  répond  une  fois  à  deux  ou 
«  I  rois  des  miennes.  » 

Très-belle  lettre,  fort  intéressante. 

113.  HELM1CHIUS  (werner),  réformateur  hollandais  du 
seizième  siècle. 

•  .  /  ..  ;  .  'r  _  ;  ■  k  -  -. 

L.  A.  S.,  2  p.  in-f°.  —  1 1  août  1601. 

Rare. 

»  .  •  .*  »  *  I  ■  f 

114.  HENRY  YIII,  roi  d’Angleterre. 

P.  S.,  in-4  oblong,  sur  patch.  —  8  décembre  1510.  —  A  An¬ 
dré  Wyndesore ,  Garde  de  la  grande  garde-robe.  Ordre  de  dé¬ 
livrer  aux  six  hommes  de  la  Chambre  du  Roi  de  l’étoffe  pour  frai¬ 
ses  de  cérémonie. 

115.  HERDER  (jean-geoffroi),  philosophe  allemand. 

C  '  \  I  •  ‘  •  V  > 

L.  A.  S.,  in-4.  —  28  janvier  1796. 

Rare. 

116.  HERMANT  (godefroy),  philologue  et  écrivain  ecclé¬ 
siastique. 

i  >  -'“c 

L.  A.  S.,  in-8.  —  5  oct.  1677.  —  A  M.  Vyon,  seigneur  d’Hé- 
roùval,  cons.  du  Boy  et  auditeur  en  la  ch.  des  comptes.  Relat.  aux 
publications  sur  les  Pères  de  l’Eglise. 

117.  HERSCHENIUS  (godefroy),  jésuite,  bollandisle, 

d’Anvers.  :  <  T 


I 


D’AUTOGRAPHES.  ,  21 

L.  A.S.,in-f°,  en  latin,  cachet,  timbre  sec  de  la  société  de 
Jésus.  —  Anvers,  12  oct.  1GG3.  — A  dorn  F.  Pommeray,  béné¬ 
dictin  à  Saint-Ouen,  de  Rouen.  II  le  remercie  de  l’envoi  de  divers 
ouvrages. 

**  118.  HEVELIUS  (jean  ),  astronome  allemand. 

L.  A.  S.,  2  p.  in-4,  en  latin.  —  19  sept.  1G81,  Gedani. —  A  son 
grand  ami....  Il  s’étonne  de  n’avoir  pas  de  nouvelles  de  Baluze, 
qu’il  a  prié  d’intervenir  en  sa  faveur  auprès  de  Colbert,  au  sujet  de 
la  pension  que  le  roi  daigne  lui  accorder. 

119.  HOFFMANN  (ernest-théod.-wilheim),  romancier 
allemand. 

L.  A.  S.,  2  p.  in-4.  — Berlin,  8  mars  1796. 

120.  HOLSTENIUS  (lucas),  savant  bibliothécaire. 

L.  A.  S.,  in-f°,en  latin. —  Rome,  7  mars  1637. —  Relat.  h  divers 
ouvrages.  '  '  , 

121.  HOUEL  (J.  P.),  peintre  et  graveur. 

L.  A.  S.,  3  p.  in-4.  —  7  janvier  1778. —  (A  M.  d’Angevillers). 
Demande  d’argent.  De  retour  en  Sicile  pour  le  service  du  roi , 
il  a  déjà  exécuté  25  tableaux.  Il  a  encore  à  parcourir  le  tiers  du 
pays,  puis  il  ira  en  Calabre.  «  Mais  comment,  revenir  à  Paris,  les 
«  moyens  qui  sont  ouverts  à  tout  le  monde  sont  fermés  pour  ceux 
«  qui  n’ont  point  d’argent...  » 

122.  HUET(p.  daniel),  é\C-que  d’Avranches,  savant,  de 

l’Acad.  franç.  „  , 

L.  A.  S.,  in-8.,  cachet.  —  Paris,  29  oelob.  1706.  —  Au  révé¬ 
rend  Père  dom  Julien  Bellaise,  religieux  à  l’abbave de  Saint-Ouen, 
à  Rouen.  Relat.  à  la  demande  de  manuscrits  ;  il  renvoie  au  prieur 
de  Fontenay  :  il  donne  quelques  détails  sur  un  procès  pendant  au 
parlement  de  Rouen,  au  sujet  de  son  abbaye  de  Fontenay. 

123.  HUGO  (yictor),  poète,  de  l’Académie  française 

L.  A.  S.,  in-4.  —  23  juillet  1834.  —  A  M.  Guyot,  agent  des 
auteurs  dramatiques.  «  J’espère  qu’il  y  aura  plusieurs  réunions  où 
«  seront  concertés  les  moyens  de  résistance  à  la  censure  si  inso- 
«  lernment  rétablie,  et  je  n’y  manquerai  pas.  En  al  tendant  je  m’unis 
«  de  cœur  et  d’action  à  tout  ce  qui  pourrait  être  décidé  de  plus 
«  énergique  en  mon  absence .  » 

**  124.  HUMBOLDT  (ch. -Guillaume,  baron  de),  ministre 
d’état  prussien,  savant  linguiste. 

L.  A.  S.,  in-8.  —  Paris,  23  juillet  1808.  —  A  M.  François 
Arago.  Il  lui  anpopce  qu’il  doit  lui  remettre  tjn  envoi  de  son  frère 
l’astronome,  ,  ’  v 
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125.  JACQUES  Ier,  roi  d’Ecosse  et  roi  d’Angleterre  (Jac¬ 
ques  IV),  fils  de  Henry  Darnley  et  de  Marie  Stuart. 

L.  S.,  in-fol. —  6  décembre  1614.  — Suspription  A.  et  apostille 
A.  de  dix  lignes. 

126.  JACQUES  II,  roi  d’Angleterre. 

L.  A.  S.,in-4. —  Edimbourg,  25  avril  1681.  — A  ma  cousine 
la  duchesse  de  Bouillon. 

Belle  lettre. 

127.  JEAN  BART,  chef  d’escadre. 

P.  S.  Jan  Bail.  —  Qui  (tance  signée  sur  parchemin  de  la 
somme  de  110  liv.  pour  ses  appointemens  de  lieutenant  de  ma¬ 
rine  entretenu  dans  le  port  de  Dunkerque  pendant  le  mois  de  jan¬ 
vier  1683. 

128.  JEAN-PAUL  (j.  p.  f.  richter,  dit), littérateur  allemand. 

L.  A.  S.,  3  p.  in- i  2.  —  28  février  1808.  —  AM.  Schwarz. 
Relat.  à  plusieurs  savants  de  l’Allemagne,  Niemeyer  ,  Pesta- 
lozzi,  Krumaeher,  etc. 

r 

129.  JUIGNE  (a nt. -Léon  leclerc  de),  archevêque  de 
Paris,  député  aux  Etats-Généraux,  etc. 

L.  A.  S.,  in-4.  —  Paris,  2i  mai  1778.  —  A  M.  de  Saint- 
Jullien. 

130.  JUN1US  (François)  ou  dujon  ,  savant  réformateur 
français  du  seizième  siècle,  réfugié  en  Hollande. 

L.  À.  S.,  in-fol.  —  il  octob.  1601.  —  Reverendo  viro  cha - 
rissimo  D.  Sibrando  Lubberto. 

Rarissime. 

131.  KOTZEBUE  (aug.-fred-ferd.  de),  écrivain  alle¬ 
mand. 

L.  A.  S.,  in-12.  —  Le  21  août  1808.  —  A  Mme  la  baronne  de 
E.  «  Quoiquç  je  commence  à  devenir  vieux,  mon  imagination 
«  est  encore  assez  jeune  pour  me  tracer  une  image  belle  et  douce  de 
«  votre  personne,  et  mes  sensations  sont  encore  assez  vives  pour 
«  vous  apprécier  dans  toute  votre  valeur,  et  pour  vous  offrir  avec 
«  reconnaissance  l’expression  de  toute  mon  estime.  » 

Lettre  pleine  d’intérêt. 

132.  LA  CHAUSSÉE  (p.-c.-l.  nivelle  de),  auteur  drama¬ 
tique  ,  de  P  Académie  française. 

L.  A,  S.,  4  p.  in-4. —  Amsterdam  ,  26  sept.  1720.  —  Lettre 
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très-gaie  et  très-spirituelle  :  «  Soyez  persuadé  que  tant  que  la  terre 
«  produira  des  fruits ,  il  faut  nécessairement  que  quelqu’un  les 
«  mange,  et  ce  quelqu’un  sera  nousen  partie. Taillandier  commence 
«  à  avoir  peur  de  son  appétit ,  et  moy  sans  avoir  plus  de  moyen 
«  que  lui  dy  subuenir ,,  je  me  plains  de  n’en  auoir  pas  assés  et 
«  voyez  pourquoy  n’ayant  plus  le  moyen  d’eslre  sensuel,  laogmen- 
«  talion  d’appétit  me  fera  trouver  dans  le  seul  necessaire  les  plai- 
«  sirs  que  je  trouuois  dans  le  seul  superflus.  » 

133.  Le  même. 

L.  A.  S.,  in-4,  de  4  p.  —  Amsterdam,  26  sept.  1729.  —  (A 
M.  Sablier).  Il  a  supporté  avec  résignation  la  perte  des  trois  quarts 
«  de  son  revenu  :  «  Une  consolation  imaginaire  soulage  quelquefois 
«  des  maux  présents,  et  oublier  pour  un  moment  ses  malheurs,  c’est 
«  estre  effectivement  heureux  pendant  ce  même  moment.  »  Très- 
«  belle  lettre,  pleine  de  philosophie  et  d'esprit. 

134.  LACROIX  DE  CASTRIES  (charles-eugène-gabriel 
de)  ,  maréchal  de  France. 

1°  L.  A.  S.,  in-4.—-  Versailles,  21  avril,  à  9  h.  du  soir. 

2°  L.  A.,  3  p.  in-4.  —  Cologne,  24  novembre  (1791).  —  A 
M.  de  Servant,  à  Lausanne.  Lettre  politique.  «  On  dit  que  M.  de 
«  Lafayette  cimente  une  union  avec  les  protestants,  et  qu’il  se  tien,- 
«  dra  à  portée  du  Languedoc  dans  cette  idée.  » 

135.  LAFARGE  (marie-fortunée  cappelle,  Mme).  ? 

R.  A.  S.  —  Août  1841 .  —  A  M.Je  préfet  de  la  Corrèze.  Elle 
demande  une  permission  permanente  pourM.  B.  L. ,  avocat,  «  qui 
«  veut  bien  joindre  ses  conseils  à  ceux  de  son  défenseur  dans  ces 
«  circonstances  difficiles.  » 

136.  LAHARPE  (fréd. -césar)  ,  colonel,  un  des  directeurs 
de  la  Répub.  helvétique. 

L.  A.  S.,  2  p.  in-4.  —  14  avril  1 8 1 4 .  **-  Relat.  à  des  réclama¬ 
tions  contre  les  excès  des  alliés  :  «  Protéger  tous  les  établisse¬ 
nt  ments  utiles,  ceux  surtout  qui  sont  particulièrement  consacrés  à 
«  l’avancement  des  lumières  ,  est  la  profession  de  foi  (Je  tous  les 
«  chefs  des  alliés.  Malheureusement  la  surveillance  ne  peut  pas  être 
«  exercée  partout  avec  la  même  exactitude.  » 

137.  LALANDE  (jos.-jér!  le  français  de),  astronome,  de 
l’Académie  des  sciences,  secrétaire  du  bureau  des  longitudes. 

L.  A.  S.,  in-4.  —  2  prairial  an  vi. —  Il  charge  uç^de  ses  con¬ 
frères  d’observer  «  la  lune,  de  même  que  les  occultations  et  les 
«  éclipses  des  satellites,  etc.  » 

138.  LALUZERNE  (de),  évêque  de  Langres,  de  l’Académie 
française. 

L.  A.  S.,  in-4 .  — 3  sept.  1785. —  (Au  ministre).  Pour  recorn- 
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mander  Mlle  de  Valois  qui, depuis,  a  figuré  dans  i’affaire  du  collier. 

139.  LAMARTINE  (p.-c.  de),  poêle,  député,  de  l’Académie 
française. 

L.  A.  S.,  in-4.  —  A  Mmela  marquise  de  Dolomieu,  au  pavillon 
Marsan. 

140.  LA  MOTTE  (JEANNE  DE  SAINT-REMY  DE  VALOIS,  COUl- 
tesse  de) ,  devenue  célèbre  par  l’affaire  du  collier. 

L.  A.  S.,  2  p.  in-4. — Paris,  6  octobre  1783. —  Elle  demande 
qu’on  s’intéresse  en  sa  faveur  auprès  de  M.  d’Ormesson.  «  Je  suis 
«  descendante  de  Henri  II  et  reconnue  pour  telle.  U  ne  me  reste 
«  pas  même  de  quoi  exister.  La  majeure  partie  de  mes  effets  est 
«  au  Mont-de-Piété.  Mes  petits  meubles  sont  saisis.  Si  le  Roi  étoit 
«  instruit  de  mes  malheurs,  assurément  il  ne  souffriroit  pas  que  la 
«  descendante  d’un  roi ,  qu’il  a  reconnue,  soit  exposée  à  traîner  son 
«  nom  et  à  mourir  de  misère.  » 

141.  LAROCHEJAQUELEIN  (Le  marquis  de),  colonel  des 
grenadiers  à  cheval  de  la  garde  royale. 

L.  A.  S.,  2  p.  in-fol.  —  Londres,  8  avril  1815. —  (AM.  de 
Blacas)...  «  M.  le  duc  de  Lorges  est  arrivé  avant  hier  de  Bordeaux 
«  annonçant  que  Mme  la  duchesse  d’Angoulême  était  toujours  à 
«  Bordeaux  et  en  sûreté,  le  2b  mars.....  Je  suis  parti  sans  un 
«  sol  ;  je  vous  prie  de  me  faire  connaître  la  somme  que  vous  vou- 
«  lez  mettre  à  ma  disposition  pour  donner  des  secours  sur  le 
«  point  où  je  pourrai  débarquer.  Je  vais  m’occuper  à  tâcher  d’a- 
«  voir  des  armes  et  des  munitions,  ainsique  des  souliers  pour  la 
*  Vendée...  Je  vous  recommande  le  reste  de  mes  fidèles  grenadiers. 

«  Si  nous  n’eussions  pas  été  trahis  il  m’eussent  tous  suivis . 

«  Je  n’ai  pas  besoin  de  renouveller  au  Roi  le  serment  de  tout  sa- 
«  crifier  pour  le  bien  de  son  service.  » 

142.  LAWRENCE  (p. -Thomas)  ,  peintre  anglais. 

L.  A.  S.,  4  p.  in-fol.  —  2  nov.  1825.  —  Au  vicomte  Sostesne 
de  La  Rochefoucault.  Il  lui  accuse  réception  du  brevet  et  des  in¬ 
signes  de  la  Légion-d’ Honneur  qui  lui  ont  été  envoyés. 

143.  LEBEL,  valet  de  chambre  du  roi  Louis  XV. 

1°  L.  A.  S.,  in-4.  —6  oct.  1753. 

2°  Projet  de  distribution  du  produit  des  cartes  des  petits  appar- 
partements  pour  les  années  1752  et  1753,  montant  à  la  somme 
de  3,155  liv.  i  s. 

Pièce  curieuse,  avec  l’approuvé  A,  du  Roi. 

144.  LEBEUF  (l'abbé),  chanoine  d’Auxerre,  hislorien,  de  l’A¬ 
cadémie  des  inscriptions. 

L.  A.  S.,  3  p.  in-4.  cachet.  —  Auxerre,  10  janvier  1721. — 
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F  Au  très  Ri  P.  dom  Edmond  Martenne,  relig.  bén.  de  la  cong.  de 
S.  Maur,  à  Paris.  Il  lui  envoie  le  Bref  auxerrois  de  l’an  1721. 
Détails  sur  la  liturgie  :  «  Il  y  a  fort  peu  de  temps  qu’om  regarde 
«  Pavent  eomme  un  jour  de  tristesse  et  de  pénitence.  »  Lettre 
très-curieuse  sur  les  usages  de  l’Église  romaine  et  de  l’Eglise 
gallicane. 

145.  LEBLANC  (L’abbé  jean-tBERNARd),  littérateur. 

L.  A.  S.,  3  p.  in-4,  cachet.  —  Thoresby,  l  juillet  1737.  —  A 
M.  Nivelle  de  La  Chaussée,  l’un  des  40  de  l’Académie  française, 
rue  Simon-le-Franc,  à  Paris.  Lettre  très-spirituelle,  semée  de  vers 
épicuriens  :  «  Je  chante  et  je  bois,  voilà  tout  ce  que  je  fais.  Je 
«  ne  fais  aussi  que  chasser  toute  la  journée.  Je  vais  voir  les  cour- 
«  ses  des  environs.  L’autre  jour,  je  fus  à  une  plus  curieuse  :  de 
«  jeunes  villageoises,  à  l’exemple  des  filles  des  Lacédémoniens  se 
«  disputoient  le  prix  de  la  course  à  pié  :  malheureusement  elles 
«  étoient  telles  qu’il  n’y  en  avoit  pas  une  après  laquelle  je  fusse 
«  tenté  de  courir. —  Voici  un  petit  plat  de  mon  métier:  c’est 
«  le  philosophe  de  Thoresby  : 

«  Un  sort  heureux  nous  rassemble 
«  Amis,  dans  ce  beau  séjour, 

«  Célébrons  y  tous  ensemble 
«  Bacchus  et  le  dieu  d’amour, 

«  Ne  faisons  qu’aimer  et  boire. 

)  «  Suivons  toujours  les  amours  et  les  ris, 

«  Laissons  les  soins  d’une  illustre  mémoire 
«  La  vaine  gloire 

«  Aux  sots  de  Londres  et  de  Paris.  » 

t46.  LEGENDRE  (adr. -marie),  géomètre,  de  l’Académie 
des  sciences. 

'  o  • 

L.  A.  S.,  2  p.  in— 1 8 .  —  Paris,  2  mai  1 829.  —  Il  transmet  un 
livre  élémentaire  d’arithmétique  et  d’algèbre  en  allemand,  par 
M.  Crelle,  et  demande  qu’on  en  fasse  l’analyse. 

147.  LEIBNITZ  (god-guill.  baron  de),  philosophe  alle¬ 
mand.  i 

L.  A.  S.,  3  p.  in-12.  —  A  Zollei  feld  an  Harz,  ce  17  de  feurier 
1686.  — Relat.  à  des  recherches  historiques  dont  il  veut  charger 
Mabiiion  :  «  Puisquè  le  B.  P.  Mabillon  est  en  Italie,  personne  au 
«  monde  est  plus  propre  que  luy  de  nous  éclaircir.  Il  règne  dans 
«  cette  sorte  d’estudes,  il  est  sur  les  lieux,  il  a  des  connoissaoces 
«  et  des  amis,  il  est  obligeant,  il  est  de  l’ordre  de  S.  Benoist,  êt 
«  c’est  principalement  des  monuments  des  églises  de  cet  ordre 
,«  qu’on  doit  attendre  ce  qu’on  cherche.  Asseurément,  si  vous  le 
«  pouvez  disposer  à  prendre  cette  recherche  à  cœur,  vous  rendrez 
«  un  service  à  S.  A.  S.  qui  en  désire  la  poursuite.  Peut-être  que 
«  pour  moy  en  mon  particulier  je  lui  pourrav  suppéditer  quelques 
«  auîres  choses  servans  à  ses  autres  recherches  car  j’ay  en  main 
«  quantilé  de  titres  de  ces  quartiers...  J’espère  que  ,M,  Fpuchef 
«  nous  découvrira  notre  M.  du  Fautrav,  etc.  » 
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148.  LELONG  (le  père  Jacques),  de  l’Oratoire,  auteur  de  la 
Bibliothèque  historique  de  la  France . 

L.  À.  S.,  2  p.  in-s.  — 26  may  1721.  —  Au  R.  P.  Lepelietier, 
chan.  de  l’abb.  de  Saint-ACheul,  à  Amiens.  Il  parle  de  ses  infir¬ 
mités  :  «  Le  laitd’anesse  que  je  prends  depuis  du  tems  pourra  bien 
«  me  rétablir  entièrement.  »  (Il  mourut  trois  mois  après.)  Il  donne 
quelques  renseignements  sur  divers  points  bibliographiques.  Les 
deux  autres  pages  sont  couvertes  de  notes  et  de  documents  biographi¬ 
ques  sur  le  P.  Lelong.  Ces  notes  sont  probablement  de  là  main  du 
P.  Lepelietier. 

149.  LEMAIRE  (jehan),  dit  de  Belges ,  historien  et  poète. 

L.  A.  S.,  4  p.  in  -  fol.  —  7  septembre  151 1.  —  A  Marguerite 
d’Autriche,  archiduchesse  et  comtesse  de  Bourgogne.  Relat.  à  des 
travaux  que  Marguerite  faisait  exécuter  à  Bourg. 

150.  LENOIR  (j.-charl.-pierre),  lieutenant  de  police. 

L.  A.  S.,  2  p.  in-4.  —  18  février  1777.  —  A  M.  Soufflot. 
Relat.  à  des  travaux  d’architecture  à  exécuter  à  Paris. 

151.  LENOIR  (le  chevalier  Alexandre),  fondateur  du  Mu¬ 
sée  des  monuments  français. 

L.  A.  S.,  2  p.  in-4.  —  25  avril  1832.  —  Relat.  à  son  ouvrage 
intitulé  :  Musée  des  monuments  français  :  «  Mon  livre  a  été  com- 
«  posé  et  publié  au  milieu  de  mes  travaux.  Uniquement  occupé  du 
«  classement  et,  de  la  restauration  des  400  monuments  que  j’avais 
«  sauvé  de  la  destruction  et  que  j’ai  réunis  au  Musée,  je  ne  son- 
«  gais  (ju’à  en  mettre  modestement  au  jour  l'histoire  et  la  descrip- 
«  lion.  Je  réservais,  il  est  vrai,  les  améliorations  à  faire  et  le  luxe 
«  typographique  pour  la  seconde  édition  que  j’espérais  soigner 
«  à  loisir  ;  mais  la  restauration  de  1814  a  renversé  complètement  le 
«  Musée  des  monuments  français  et  détruit  toutes  mes  espérances, 
«  après  avoir  dépensé  34  ans  de  ma  vie  à  le  former  et  à  l’étudier.» 

152.  LENOURRY  (denis-nicolas,  le  père),  bénédictin, 
écrivain  ecclésiastique. 

L.  A.  S.,  3  p.  in-8.  —  Paris-,  7  décembre  1711.  —  Au  R.  P. 
dom  Claude  de  Vick,  bén.  de  la  cong.  de  S.  M.,  à  Rome.  Il  lui 
demande  quelques  manuscrits  des  bibl.  d’Italie,  et  il  l’entretient 
de  diverses  publications.  c 

153.  LEPELLETIER  (louis),  bénédictin,  auteur  du  Dic- 
tionnairede  la  lang  ue  bretonne. 

L.  A.  S.,  4  p.  in-4.  —  3  mars  1728.  — Au  R.  P...  Lettre 
très-curieuse  sur  l’interprétation  de  la  constitution  de  l’ordre  de 
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Saint-Benoist.  Il  discute  longuement  les  opinions  émises  par  le 
père  à  qui  il  répond. 

154.  LIONNE  (hugues,  marquis  de),  ministre  des  Affaires 
étrangères  sous  Louis  NIY. 

L.  A.  S.,  in-fol .  —  26  mars  1658. 

Lettre  historique. 

155.  LIVINGSTON  (robert),  chancelier  de  l’État  de  New- 
îorck,  diplomate,  l’un  des  inventeurs  de  la  navigation  à  la 
vapeur. 

L.  A,  S.,  4  p.  in-fol.,  eu  anglais.  —  Clermont,  lOmars  1809. 
—  AM.  de  Marbois.  Il  parle  de  l’essai  qu’i!  avait  fait  précédem¬ 
ment,  de  concert  avec  Fulion,  d’un  bateau  à  vapeur  sur  la  Seine 
et  du  succès  que  cette  invention  a  obtenu  aux  États-Unis ,  où , 
depuis  deux  ans  déjà  (1807)  un  service  régulier  de  bateaux  à  va¬ 
peur  était  établi  entre  New-Yorck  et  Albany.  Longs  détails  à  ce 
sujet. 

156.  LOUIS  XIY,  roi  de  France. 

Ordonnance  sig.de  la  main  du  Roi  et  contresignée  Colbert,  2  p. 
in-fol.,  cachet.  —  31  octobre  1696.  —  Pièce  historique  ...Sa 
Majesté  fait  défense  très-expresse^à  tous  ceux  qui  auroient  pro¬ 
fessé  la  religion  prétendue  réformée,  et  même  aux  nouveaux  con¬ 
vertis  d’avoir  pendant  l’espace  de  deux  ans  aucuns  mousquets, 
fusils,  mousquetons,  carabines,  pistolets,  épées,  hallebardes  et 
autres  armes  offensives  de  quelque  nature  que  ce  puisse  être, 
même  de  poudre,  plomb,  mèches,  à  l’exception  pour  les  gentils¬ 
hommes  qui  pourroient  garder  jusqu’à  six  livres  de  poudre  et  de 
plomb,  deux  fusils,  deux  épées  et  deux  paires  de  pistolets  pour 
leur  usage  particulier,  à  peine  contre  ceux  desdits  gentilshommes 
qui  en  auroient  gardé  davantage  d’être  arrêtés  et  de  demeurer 
en  prison  jusqu’à  ce  qu’ils  eussent  payés  mille  écus  d’amende  au 
profit  de  l’hôpital  le  plus  prochain  pour  chaque  nature  d’armes  et 
dix  mille  livres  s’il  se  trouvois.  chez  eux  une  plus  grande  quan¬ 
tité  de  poudre,  de  plomb,  et  à  l’égard  des  nouveaux  convertis 
non  gentilshommes,  ils  ser oient  conduits  aux  Galères... 

157.  LOUIS  XYI,  roi  de  France. 

L.  A.  S.,  in-8,  cachet.  —  Paris  ,  29  octobre  1789.  — A  Mme 
la  duchesse  de  Polignac.  Lettre  extrêmement  précieuse,  relat.  aux 
événements  des  5  et  6  octobre,  à  Versailles.  La  duchesse  de  Poli¬ 
gnac  avait  déjà  émigré.  Le  roi  lui  écrit  :  «  Je  ne  savois  pas  où 
«  vous  adresser  ma  lettre.  J’apprends  que  vous  estiez  à  Tunis 
«  lorsque  les  nouvelles  de  France  du  5  au  6  y  sont  arrivées.  J’ai 
«  bien  peur  pour  vostre  santé  de  l’inquiétude  qu’elles  vous  ont 
«  causées  ;  j’espère  que  vous  avez  esté  rassuré  depuis  sur  la  santé  de 
«  la  reine.  Eile  a  montré  la  force  et  le  courage  que  vous  lui  con- 
«  noissez,  et  je  vois  avec  plaisir  qu’on  l’a  senti,  et  qu’on  revient 
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«  ici  sur  son  compte,  mais  les  méchants  sont  bien  actifs ,  et  dans 
«  ce  siècle-ci,  on  les  croit  plus  que  les  bons...  J’espère  que  le 
«  duc  deGuiche  vous  aura  rejoint.  Il  s’est  bien  conduit,  aussi  l’a- 
«  t-on  pris  en  grippe.  Il  faut  espérer  que  le  jour  de  reconnoîlre 
«  la  vérité  arrivera...  Ne  doutez  pas  de  toute  mon  amitié  à  Paris 
«  comme  à  Versailles.  » 

158.  MABILLON  (jean),  savant  bénédictin,  de  l’Acad.  des 
Inscriptions, 

L.  A.  S.,  3  p.  in-£.  — 5  octobre  1682.  — Au  R.  P.  Gabriel 
Flambart,  proc.  gén.  de  la  Cong.  de  Saint-Maur,  à  Rome.  Très- 
belle  letlre,  où  il  rend  compte  du  résultat  de  leurs  travaux,  avec 
un  zèle  et  une  passion  admirables  :  «  Je  mourrois,  dit-il,  volontiers, 
«  si  j’avois  vu  entièrement  achevé  l’ouvrage  deM.  Butteau  sur  le 
«  monachisme  d’Occident.  »  Il  annonce  le  3e  vol.  d’Analectes,  le 
saint  Bernard,  le  4e  vol.  de  saint  Augustin,  le  saint  Ambroise,  etc. 

159.  MACK  (charles,  baron*  de),  général  autrichien. 

L.  S.,  en  partie  autog.,  in-fol. — Vienne,  21  avril  1797. — 
Lettre  militaire. 

160.  MAGLIABECHI  (antonio),  savant  bibliothécaire  de 
Florence. 

L.  A.  S.,  3  p.  in-4,  en  italien.  —  Florence,  16  octobre  1679. 
—  A  Ai.  Erneric  Bigot,  à  Paris.  Dissertations  savantes  sur  divers 
points  d’histoire  et  de  littérature. 

161.  MAILLEBOIS  (jean.-bapt.-fr;  desmarets,  mar¬ 
quis  de),  maréchal  de  France. 

i  '  ,■  .  '  ' 

L.  A.  S.,  in-fol.  —  18  mai  1736,  à  la  comtesse  de  Toulouse. 

162.  MA  INVIELLE  FODOR  (Joséphine),  cantatrice. 

L.  A.  S.,  2  p.  in-4.  —  3  nov.  1819.  —  Au  prince... 
Elle  recommande  M.  Alexandre  Boucher,  l’un  des  plus  forts 
violons  de  notre  époque,  et  sa  femme,  bonne  harpiste  et  pia¬ 
niste  :  «  Ce  couple  intéressant,  que  la  manie  des  voyages  vient 
«  de  gagner,  va  visiter  votre  belle  ville  de  Saint-Pétersbourg;  en 
«vous  les  adressant,  je  les  place  sous  l’égide  du  grand  seigneur 
«  le  plus  capable  d’apprécier  leurs  talents,  et  de  leur  donner  des 
«  moyens  de  l’utiliser.  » 

163.  MALEBRANCHE  (Nicolas),  de  l’Oratoire,  philosophe. 

L.  A.  S.,  3  p.  in-4.  —  Paris,  27  janvier.  —  Au  révérend 
père...  Magnifique  lettre  sur  un  point  de  théologie.  Il  a  reçu  du 
révérend  père  un  manuscrit  qui  contredit  l’opinion  de  M.  de 
Meaux  :  «  Vos  remarques  me  paroissent  fort  judicieuses,  mais 
«  j’appréhende  qu’elles  ne  fâchent  l’illustre  prélat  et  que  vous  ne 
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«  rompiez  avec  lui.  Chose  étrange,  que  l’amour  de  la  vérité  qui 
«  devroit  nous  lier  étroitement  soit  la  cause  de  noire  rupture.  Où 
«  est  le  danger  de  démontrer  la  nécessité  de  la  satisfaction  de 
«  J.  C.  pour  être  réconcilié  avec  Dieu,  et  d’oter  l’équivoque  des 
«  mots  de  clémence  et  de  miséricorde  pour  arrêter  le  progrès  du 
«  socinianisme.  »  Les  trois  pages  sont  consacrées  à  discuter  cette 
question.  Malebranche  cite  saint  Anselme  et  les  autorités  de  l’E¬ 
glise  contre  l’opinion  de  Bossuet  :  «  Je  voudrois  bien  que  M.  de 
«  Meaux  eut  examiné  saint  Anselme.  Il  croit  aussi  que  saint  Au- 
«  gustin  est  pour  lui,  mais  je  suis  persuadé  que  notre  sentiment 
«  est  une  suite  nécessaire  de  ses  principes...  Dieu  peut  tout  ce 
«  qu’il  veut,  mais  il  ne  peut  lien  vouloir  contre  ce  que  demande 
«  l’ordre  immuable...  Je  crois  que  c’est  le  meilleur  que  votre  de- 
«  meslé  n’eclatte  point.  Ni  vous  ni  moi  n’aurions  jamais  raison 
«  dans  l’esprit  d’une  infinité  de  gens  contre  les  décisions  de  M.  de 
«  Meaux  et  nous  n’aurions  pas  la  liberté  de  nous  justifier  ;  tout 
«  retomberoit  sur  moi.  Il  faut  attendre  que  la  vérité  soit  plus  éta- 
«  blie,  etc.  » 

164.  MALESHERBES  (chrétien-guillaume  de  Lamoi¬ 
gnon  de),  ministre  et  défenseur  de  Louis  XVI. 

L.  A.S.,  3  p.  in-4.  —  il  septembre  1 752.  —  A  Mr....  (Ma- 
lesherbes  était  alors  directeur  de  la  librairie,  et  il  s’agissait  de  per¬ 
mettre  l’impression  d’une  pièce  de  vers  adressée  à  Mr . )  «  J’ap- 

«  plaudis  comme  tout  le  public  à  l’hommage  que  l’auteur  vous  rend 
«  comme  au  protecteur  des  arts,  mais  du  moment  que  vous  êtes 
«  nommé  j’attendrai  pour  permettre  que  cet  hommage  devienne 
«  public,  que  vous  m’ayiez  marqué  que  vous  voulez  bien  l’agréer. . .» 

165.  MALLIERBE  (François  dé),  poëte. 

L.  A.  S.,  in-fol.,  cachet  et  soies.  —  Paris,  19  août  1615.  — 
A  M.  de  Peyresq,  cons.  du  roi  au  parlement  d’Aix.  Relat.  à  une 
harangue  de  M.  de  Saint-Victor.  «  Jenevous  en  dirai  rien.  Vous 
«  y  voyez  assez  clair.  Par  l’hérétique  il  veut  dire  M.  Desdiguiè- 
«  res  (sic).  »  Très-belle  lettre. 

166.  MANCINI  (marie-anne),  duchesse  de  Bouillon.  (La 
protectrice  de  La  Fontaine.) 

P.  A.  Un  cahier  de  dix  feuillets  in-4  contenant  des  thèmes  et 
des  versions  autographes.  Ce  curieux  travail,  corrigé  et  annoté  par 
diverses  mains,  nous  apprend  que,  parmi  les  galants  répétiteurs 
de  la  studieuse  duchesse,  se  trouvait  l’abbé  de  Chaulieu,  qui  a  écrit 
2  pages  de  vers  latins. 

1 67.  MARCA  (pierre  de),  archevêque  de  Paris,  savant  cri¬ 
tique. 

L.  A.  S.,  in-4.  — ‘Fontainebleau,  13  aoust  1661.  —  Au  R. 
P...  Il  le  remercie  de  l’envoi  d’un  ouvrage  :  «  Les  savans  sont 

obligés  aux  soins  que  vous  prenez  pour  recouvrer  de  touscostés 
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«  des  pièces  curieuses,  qui  demeureroient  ensevelies  dans  les  bi- 
«  bliothèques,  si  par  nostre  trauail  elles  n’estoient  mises  auiour.  » 

168.  MARÉCHAUX  DE  FRANCE. 

Le  marquis  Gaspard  de  Clermont-Tonnerre.  L.  A.  S.,  2  p. 
in-4.  Paris,  6  février  1744.  Demande  de  remboursement  de  som¬ 
mes  avancées.  En  marge,  la  minute  de  la  réponse  A.  de  Trudaine. 
—  François  de  Franqüetot,  duc  deCoigny.  L.  A.  S.  Nelle,  8  juill. 
1788.  A  M.  Dupuy.  —  Charles,  duc  de  Fitz-James.  L.  A.  S., 
in-4.  Au  camp  de  Broke,  13  sept . 

169.  MARIE  ADÉLAÏDE  de  France,  fille  de  Louis  XV- 

L.  A.  S.,  in-4.  A  M.  de  Pommeroy. 

170.  MARIE  ANTOINETTE  d’Autriche,  reine  de  France. 

L.  A.,  3  p.  in-8. — Ce3ld’aout. —  A  la  duchesse  dePolignac  : 
<c  Je  vois  que  vous  nVaimez  toujour.  J’en  ai  grand  besoin,  car  je 
«  suis  bien  triste  et  affligée.  Depuis  quelques  jours,  les  affaires  pa¬ 
rt  i  dissent  prendre  une  meilleure  tournure,  mais  on  ne  peu  se  flat¬ 
te  ter  de  rien,  les  méchants  ont  un  si  grand  intérêt,  et  tous  les 
«  moyens  de  retourner  et  empêcher  les  choses  les  plus  justes,  mais 
«  le  nombre  des  mauvais  esprit  est  diminué,  ou  au  moins  tous  les 
«  bons  se  réunissent  enssemble,  de  toutes  les  classes  et  de  tous  les 

«  ordres,  c’est  ce  qui  peut  arriver  de  plus  heureux . Je  ne  vous 

«  dis  point  d’autre  nouvelle,  parce  qu’en  vérité  quant  on  est  au 
«  point  ou  nous  en  sommes  et  surtout  aussi  éloigniez  l’une  de 
«  l’autre,  le  moindre  mot  peut  ou  trop  inquietter  ou  trop  rassu- 
«  rer,  mais  comptez  toujours  que  les  adversités  n’ont  pas  diminué 
«  ma  force  et  mon  courage,  je  n’y  perderez  rien  mais  seulement 
«  elles  me  donneront  plu^  de  prudence.  C’est  bien  dans  des  mo¬ 
rt  mentscomme  cecyque  l’ontapprands  a  connoître  les  hommes...» 
Après  les  cinq  premières  lignes  de  la  troisième  page,  suivent 
trois  lignes  d’une  autre  écriture  inexpérimentée.  C’est  l’ccriture 
autographe  de  la  jeune  dauphine  (depuis  la  duchessse  d’Angou- 
lême),  qui  envoie  un  souvenir  à  la  duchesse  :  «  Madame,  j’ai  été 
«  bien  fâchée  de  savoir  que  vous  etiez  partie,  mais  soyez  bien  sure 
«  que  je  ne  vous  oublirai  jamais.  »  Puis',  Marie-Antoinette  ajoute  : 
«  C’est  la  simple  nature  qui  lui  a  dictez  ces  trois  lignes,  cette 
«  pauvre  petitie  entroit  pendant  que  j’ecrivois-  je  lui  ai  proposé 
«  d’ecrire  et  je  les  laisséez  toute  seule,  aussi  ce  n’est  pas  ar- 
«  rangé,  c’est  son  idée,  et  j’ai  mieux  aimé  vous  l’envoyer  ainssi. 
«  Adieu  mou  cher  cœur,  etc.  » 

171.  MARIE  DE  MODENE,  femme  de  Jacques  II,  roi  d’An¬ 
gleterre. 

L.  A.  S.,  2  p.  in-4,  cachet. —  Samedi  à  2  heures. —  Pour 

nostre  chère  mère  (l’abbesse  du  couvent  de .  à  Chaillot) . 

«  Enfin  ma  chère  mère  il  faut  bien  croire  que  Dieu  ne  veut  pas 
«  que  j’aille  à  Chaillot  pour  cette  fois.  La  maladie  du  père  Auger  me 
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«  fit  hier  remettre  mon  voyage  à  aujour  d’huipour  pouvoir  aller  à 
«  confesse  ce  matin,  ce  que  j’ai  fait  comptant  de  partir  à  2  heures 
«  et  demie,  mais  en  dinant  il  m’est  arrivé  quelque  chose,  quoi  qu’il  n’y 
«  ait  point  encore  quatre  semaines  depuis  la  dernière  fois,  j’ai  été 
«  tentée  de  partir,  sans  le  direaux  médecins,  mais  j’ai  cru  ne  le  de- 
«  voir  pas  faire,  et  dès  que  je  leur-  ai  dit,  il  m’ont  tous  dit  absolument 
«  que  je  ne  devais  pas  aller.  Je  viens  d’offrir  à  Dieu  cette  mortifica- 
«  tîon  qui  ïffest  pas  petite.  Priez-le  pour  moi,  je  vous  en  conjure 
«  afin  qu’il  me  fasse  la  grâce  de  le  bien  servir  et  aimer  et  d’ètre 
«  prête  à  tout  souffrir  pour  son  amour.  Je  vous  dis  adieu  ma  chère 
«  mère  au  pied  de  la  croix...  » 

172.  MARMONTEL  (jean-françois),  de  l’Académie  fran¬ 
çaise  ,  littérateur. 

L.  A.S.,'^2  p.  in-8,  cachet. — 16  août  1790. — A  un  anonyme.  Let¬ 
tre  extrêmement  curieuse.  Il  s’excuse  d’abord  de  ne  pouvoir  répon¬ 
dre  à  la  confiance  dont  onp’honore  :  «Le  concours  est  fermé,  la  règle 
«  est  inflexible.  Je  n’ai  pas  eu  le  tems  de  lire  votre  ouvrage.  Ce 
«  sera  demain  mon  occupation  la  plus  intéressante...  A  l’égard 
«  des  600  livres  que  je  reçois  en  billets  de  la  caisse  d’escompte, 
«  et  dont  celui-ci  vous  tient  lieu  de  reçu ,  je  "vais  proposer  à 
«  l’Académie  de  les  ajouter  au  prix  pour  l’éloge  de  Rousseau.  Si 
«  elle  refuse,  je  n’aurai  plus  que  l’embarras  de  savoir  à  qui  les 
«  remettre.  »' 

173.  MARS  (Mlle) ,  actrice  de  la  Comédie-Française. 

L.  A.  S.,  in-8.  —  A  AI.  Regnier.  Relat.  à  son  serviceau  Théâ¬ 
tre-Français.  Elle  demande  à  jouer  Les  suites  d’ün  fiai  masqué. 

174.  MARSOLLIER  DES  YIYELIERËS  (benoit- Joseph)  , 
auteur  dramatique. 

L.  À.  S.,  3  p.  in-foi.  —  Au  ministre  de  la  police.  Il  sollicite  de 
la  bonté  du  roi  une  pension  qu’il  croit  avoir  méritée  par  ses  longs 
travaux  et  sa  conduite  exempte  de  reproches:  «  Depuis  1773,  il 
«  a  donné  sur  les  différents  théâtres  de  la  capitale  42  pièces  dans 
«  lesquelles  les  principes,  les  mœurs,  la  religion  ont  été  cons- 
«  tamment  respectés;  dans  quelques  unes,  il  a  osé  attaquer  avec 
«  courage  l’anarchie,  le  terrorisme,  etc.  Après  le  3  nivôse,  il  a  été 
«  arrêté  et  conduit  au  Temple  comme  soupçonné  d’être 
«  l’agent  d’une  correspondance  secrette  entre  les  princes  et  les 
«  fidèles  de  la  Vendée.  Il  a  rendu  des  services  à  la  cause  des 
«  Bourbons,  etc.  » 

175.  MARTIN,  chanteur  de  l’Opéra-Comique. 

L.  A.  S.,  2p.in-4. — Au  baron  de  La  Ferlé.  «  J’ai  l’honneur 
«  de  vous  remercier  de  la  proposition  que  vous  avez  bien  voulu 
«  faire  pour  moi  à  son  Excellence  le  Ministre  de  la  Maison  du  Roi... 
«  Mais  puisque  vos  efforts  ont  été  infructueux,  je  n’en  suis  point 
«  contrarié.  C’est  un  grand  plaisir  pour  moi  que  de  penser  que  je 
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«  n’aurai  rtfch  à  faire.  Ainsi,  quand  à  la  place  que  S.  Exe.  veut  bien 
«  m’offrir,  je  ne  puis  l'accepter,  n’étant  point  encore  réduit  à  don- 
«  ner  des  leçons  à  un  petit  écu...  » 

176.  MASSUET  (rené),  savant  bénédictin,  de  la  congrégation 
de  Saint-Maur. 

L.  A.  S.,  3  p.  in-4.  —  Paris,  7  décembre  1711.  —  Au  R.  P. 
dom  Claude  de  Vicq,  religieux  bénédictin,  à  Rome.  Il  le  remercie 
des  soins  obligeants  et  charitables  que  sa  R.  a  bien  voulu  prendre 
pour  collationner  le  ms  de  Saint  Irénée  de  M.  le  cardinal  Ottho- 
boni,  et  lui  en  envoyer  les  différentes  leçons.  Détails  relat.  à  un 
envoi  de  livres  à  Rome  pour  divers  bénédictins. 

177.  MAUPERTUIS  (pierre-louis  moreau  de!)  ,  savant 
physicien,  de  l’Académie  française. 

L.  A.,  4  p.  in-4.  —  Conigsberg,  8  février  17  26.  —  Très-belle 
lettre  scientifique  relative  à  des  cartes  d’Allemagne,  et  à  des  ob¬ 
servations  géographiques. 

178.  MAXIMILIEN  II,  empereur  d’Allemagne. 

L.  A.  S.,  in-fol.  —  1  juin  1566.  —  Au  prince  Cosme  de 
Médicis. 

ii  •  /  .  '  ■  ■  ~  \  «k»  /. 

179.  MAZARIN  (AR3IAND-CH.  de  laporte,  duc  de  la 
meilleraie,  duc  de) ,  grand-maître  de  l’artillerie,  mari 
d’HorlenseMancini. 

o  » 

L.  A.  S.,  4  p.  in-18.  — 24  octobre  1697.  —  Ilréclameles 
pierreries  de  feu  son  Eminence  le  cardinal,  évaluées  à  400,000  liv. 
et  mises  en  dépôt  par  ordre  du  roy  chez  M.  Decketz. 

180.  MAZARIN  (Le  cardinal) ,  ministre  d’Etat. 

L.  A.  S.,  in-fol.,  en  ilal.  — Rome,  20  juillet  1634.  —  (Au  légat 
d’Avignon).  Assurances  de  dévouement  ;  il  venait  d’être  nommé 
vice-légat  par  la  protection  du  cardinal  de  Richelieu. 

181.  MÉDICIS  (armellinus),  cardinal.  (Il  y  avait  à  cette 
époque  sept  ou  huit  cardinaux  de  la  famille  des  Médicis. 
Celui-ci  élail  un  bâtard.) 

L.  A.  S.,  in-fol.  —  Rome,  die  vi  februarii  1526. 

182.  MÉNAGEOT  (françois-guillaume)  ,  peintre,  élève 
de  Doucher  et  de  Yien. 

L.  A.  S.,  in-4.  —  28  juillet  1812.  —  A  M.  Picard,  membre  de 
l’Institut.  Envoi  des  dessins  de  costumes  pour  la  danse  dans  l’o¬ 
péra  de  la  Jérusalem  délivrée. 
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183.  MERLIN  (de Douai),  Conventionnel,  procureur-général 
à  la  Cour  dé  cassation ,  de  l’Institut. 

L.  A.  S.,  in-8.  —  Paris,  17  juin  1814.  —  AM.  Masson,  li¬ 
braire.  Il  lui  donne  diverses  instructions  et  réclame  une  carte  de 
Cassini. 

184.  MEYERBERR  (giacomo),  compositeur  de  musique,  al¬ 
lemand. 

L.  A.  S.,  in-8. — A  M.  Trëvaux.  Relat.  aux  soins  à  donner 
aux  accessoires  nécessaires  à  la  représentation  de  l’opéra  des 
Huguenots . 

185.  MONTANCLOS  (marie-êmilie  de),  poëte  et  auteur 
dramatique. 

L.  A.  S.  — il  mars  1776)  — Reçu  de  la  somme  de  vingt  louis 
'pour  le  batème  de  mon  enfant ,  tenu  par  le  duc  de  Fleury  et  la 
princesse  de  Chimay  au  nom  du  roi  et  de  la  reine. 

186.  MONTFAUCON  (Le  p.  bernard  de),  savant  bénédic¬ 
tin. 

P.  A.,  5  p.  in-4.  —  1703.  —  Rapport  présenté  au  chapitre 
général  sur  les  recherches  faites  par  lui  dans  les  bibliothèques  d’I¬ 
talie,  relat.  aux  ouvrages  des  Pères  grecs.  Documents  très-curieux 
sur  les  diverses  leçons  des  manuscrits.  Il  prépare  saint  Jean  Chry- 
sostôme,  saint  Athanase,  saint  Bazyle,  lesHexaples  d’Origène,  etc. 

187.  MORGHEN  (raphael),  graveur  italien. 

L.  A.  S.,  in-4.  —  Florence,  20  avril  1820.  —  ail  fig.  Luigi 
Bardi. 

188.  MUSSET  (jean)  ,  curé  de  Falleron ,  Conventionnel. 

L.  A.  S.,  2  p.  in-4.  —  1er  frimaire,  an  vi.  —  A  son  ancien 
collègue  Henri  Fontenay. 

189.  NAUDÉ  (GABRIEL),  médecin  de  Louis  XIII,  savant 

bibliothécaire.  » 

L.  A.  S.,  in-4.  —  27  aoust  1637.  —  Relat.  à  la  mort  de  Pey- 
resc  :  «  Il  était  non-seulement  le  maistre  de  tous  les  hommes  de 
«  lettres  par  sa  doctrine  excellente,  mais  aussi  le  protecteur  au 
«  moyen  de  son  admirable  bonté.  » 

Très-belle  lettre. 

190.  NECKER  (Jacques),  contrôleur-général  des  finances 
sous  Louis  XVI. 

1°  L.  A.  —  31  octobre  1801. —  AM.  Maradan. 

2°  L.  S.  —  AM.  de  Lormerie. 
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191.  NEESSELRODE  (de),  ministre  des  affaires  étrangères  à 
Saint-Pétersbou  rg . 

L.  A.  S.,  3  p.  in-8. 

192.  NELSON  (horace),  amiral  anglais. 

L.  A.  S.^  in -4 .  —  Paierme>25  mai  1800.  —  Lettré  historique. 
Ii  parle  de  la  triste  situation  de  la  garnison  de  Malte.  Il  souhaite 
vivement  l'arrivée  des  Russes. 

v'  *.’>  V  f  -  r  '  >4*  à  ;  *.  >  ,  -  '  .  - 

193.  NIVERNOIS  (jules  mancini  mazarini,  duc  de),  di¬ 
plomate,  littérateur,  de  l’Académie  française. 

1  .  ■  V.  ■  *  •'  /  v  (/■ 

».  L.  A.  S.,jn-4.  —  Paris,  5  mai  1754.  —  A  M.  de  Vandièrês. 
Relat.  au  logement  que  le  roi  lui  avait  accordé  à  Versailles  :  «Ce 
«  qu’on  appelle  ajustemens  qu’il  y  a  à  y  faire,  monte  à  757  li¬ 
ft  vres.  Il  me  paraît  que  ce  ne  serait  pas  une  dépense  bien  oné- 
«  reuse  pour  le  roi,  tandis  qu’elle  est  impossible  pour  moi  qui  n’ai 
«  exactement  pas  de  quoi  vivre.» 

Très-belle  lettre. 

194.  NOSTRADAMUS  (césar),  fils  aîné  de  l’astrologue,  au¬ 
teur  de  Y  Histoire  de  Provence. 

L.  A.  S.,  en  caract.  romains,  jri-fol.  — Sallon,  1er  avril  1629. — 
Il  renvoie  divers  livres  et  manuscrits  qu’il  a  parcourus,  et  plusieurs 
belles  éditions  dont  il  fait  présent? à  son  ami  :  «  Je  garde  le  poème 
«  de  Syrmoud  qui  me  semble  ne  devoir  rien  en  majesté  de  style, 

«  ni  à  M.  Vias,  ni  au  sieur  Remy,  quoique  ie  les  estime  tous  deux 
«  dignes  des  premières  places  du  banc  des  muses...  i’achève  ma 
«  troisième  partie  de  la  Rochelle,  que  quelques  animaux  à  deux 
«  pieds  et  qui  ressemblent  à  des  hommes  ozent  appeler  des  resue- 
«  ries,  jugent  suyvant  la  portée  de  leur  ignorance,  le  jugement 
«  desquels  je  ne  recherche  aucunement  pour  n’estrè  jamais  que 
«  gauche  et  tortu  ;  il  me  suffit  que  vous  et  ceux  qui  scavent  de 
«  quelle  importance  est  le  mesiier  de  la  poésie,  en  disent  leur  saine 
«  opinion.  » 

tl5.  OLDENBURG  (henri),  physicien  et  astronome,  se¬ 
crétaire  de  la  Société  royale  de  Londres. 

L.,A.  S.,  2  p.  ih-4.  —  Lond  rés,  4  aoust  1 676.  —  «  Puisque  le 
«  ciel  fut  si  couvert  de  nuages  en  votre  ville  le  jour  du  dernier 
«  éclipsé  (sic)  de  soleil,  vous  hè  serez  pas  mal  satisfait  de  voir  les 
«  observations  que  l’on  â  faites  iev  et  eu  quelques  autres  endroits 
«  de  ce  royaume,  comme  je  les  ai  fait  imprimer  dans  les  Transac- 
«  lions  du  mois  de  juillet.'»  Suivent  les  détails  astronomiques. 

196.  ORLÉANS  (Philippe  d’),  frère  de  Louis  XIV,  père  du 
régent. 

L.  À.  S.,  2  p.  iii-4.  —  Le  19  octobre. 
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197  ORLÉANS  (anne-marie  d’),  fille  de  Philippe  d’Or- 
léans,  duchesse  de  Savoie. 

Mme  la  duchesse  de  Ventadour.  »  y 

2°  L.  S.,  in-fol.  —  Au  roi  d’ Angleterre. 

19L  °R™S  (marie-louise-elisabeth),  duchesse  de 
Berri,  fille  du  régent. 

P.  S.  2  p.  in-fol.  — 26  février  1714.  —  Etat  de  la  fourniture 
des  bas  faite  pour  MM.  les  Pages  de  M™  la  duchese  de  Berry 

rJfi  seconfd,  habillement  de  deuil  pendant  le  courant  d’octo- 
bi e  1711,  arrête  a  la  somme  de  208  liv. 

!"  ORLEANS  (elisabeth-charlotte,  duchesse  d’), 
mère  du  régent. 

L.  A.  S.,  4  p  in-4  —  A  Trianon,  le  1 6  juin  1 703.  —  Magni- 
Dondon™  ^ lie  de  détails  curieux>  et  adressée  à  sa  belle 

200  ORLEANS  (louis-philippe,  duc  d’),  petit-fils  du  régent 
et  grand-père  du  roi  Louis-Philippe  Ier. 

L.  A.  S.,  in-12.  30  nov.  1781.  —  A  M.  d’Angevillers.  Relat. 

au  sieur  Brogmart,  architecte ,  présenté  encore  une  nouvelle  fois 
comme  2«  candidat  pour  une  place  d’académicien....  «  Il  me  sem- 
«  bie  que  d  avoir  été  plusieurs  fois  le  deuxième  doit  bien  valoir  d’ètre 
«  pour  la  première  fois  le  premier.  Je  vous  serai  bien  obligé  de 
«  faire  en  sorte  que  le  choix  du  roi  tombe  sur  lui.  Si  je  croyais  la 
«  chose  injuste  je  ne  vous  la  demanderais  pas . » 

201.  ORTEGA  (Casimir),  naturaliste  espagnol. 

LA.  S.,  3  p.  in-4.  —  11  février  1783.  —  AM.  L’Héritier. 
Linné',  de Thoui ™el!\  S'a'DS  61  de  PlaBles' 11  ^  gestion  de 

202.  OSMOND  (antoine-eustache),  évêque  de  Nancy. 

L.  A.  S.,  3  p.  in-fol.  Nancy,  9  messidoran  xui  (28  juin  1 80ô) 
Au  prince  Louis  Bonaparte.  Ji  demande  une,  sous-lieutenance 
dans  le  2®  régiment  de  carabiniers  pour  son  neveu  Marie-Gabriel- 
Eugene  d  Argoüt,  aujourd’hui  pair  de  France  et  gouverneur  de 
a  Banque.  «  Sa  taille  de  6  pieds  6  pouces  1/2,  à  18  ans,  semble 
1  appeler  dans  la  cavalerie.  »  ’  ac,Ilu,e 

203-  PAJOU  (Augustin),  statuaire,  de  l’Académie  des  beaux- 

âflS. 

iiîJ'A‘u',,,.in"d~.I>aris’  ?  jaUlet  1775.  —  Au  comle  d’Ange- 
villers.  Relat.  a  des  bustes  du  roi  à  exécuter  en  marbre.  «  Ja- 

«  mais  depuis  que  je  travaille  je  n’ai  vu  ma  bourse  aussi  plate 
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«  quelle  est  actuellement.  C’est  pourquoi  je  vous  prie  de  me  faire 
«  payer  une  figure  de  cuivre  que  j’ai  fait  placer  sur  le  Parnasse 
«  françois  déposé  depuis  plusieurs  années  à  la  Bibliothèque 
«  royale...  »; 

20^.  PENTHIEVRE  (louis-jean- marie  de  bourbon, 
duc  de). 

L.  A.  S.,  in-8.  —  Du  23  juillet  1784.  —  Au  comte  d’Ange- 
villers.  Lettre  de  remerciements. 

205.  PERRONET  (  jean-rodolphe),  ingénieur,  directeur 
des  ponts  et  chaussées. 

L.  A.  S.,  2  p.  in-4.  — 2  mai  1568. 

206.  PETIT-DIDIER  (Mathieu),  bénédictin,  théologien 
érudit. 

L.  A.  S.,  in-4,  cachet. — Nancy,  17  mars  1700.  —  Au  R.  P... 
Il  le  remercie  de  l'envoi  d’une  dissertation  du  P.  Sirmond  sur  les 
manuscrits  des  saints  Pères  :  «  Je  pense  que  Dieu  nous  conser- 
«  vera  le  P.  Mahillon  pour  l’honneur  de  l’ordre  iusques  a  ce  quil 
«  aura  achevé  ce  grand  ouvrage  quil  a  si  bien  commencé.  » 

207.  PEYRON  (jean-françois-pierre),  peintre,  de  l’Aca¬ 
démie  des  beaux-arts. 

L.  A.  S.,  in-4.  —  Paris,  14  novembre  17  87. —  AM.  d’Ange- 
villers.  Relat.  à  ses  travaux ,  particulièrement  à  son  tableau  de 
Socrate ,  à  ceux  de  Bélisaire  et  des  Filles  d’Athènes.  Intéres¬ 
sante  lettre. 

208.  PFEFFEL  (chretien-fred.),  jurisconsulte  et  diplo¬ 
mate. 

L.  À.  S.,  in-4.  —  Au  P.  Barre,  chancelier  de  l’Université  de 
Paris,  à  Sainte-Geneviève.  Il  annonce  son  départ  et  demande  des 
ordres  pour  la  Saxe. 

209.  PHILIPPE  II,  roi  d’Espagne. 

L.  A.,  avec  paraphe,  t  p.  in-4.  —  Parfaite  conservation. 

210.  PICCINI  (nicolo),  compositeur  de  musique. 

P.  A.,  placet  in-fol.  —  Au  baron  de  Breteuil  avec  l’approuvé 
auiog.  du  ministre.  Relatif  à  la  demande  d’une  augmentation  de 
pension  motivée  sur  le  succès  que  vient  d’obtenir  l’opéra  de  Péné¬ 
lope,  son  septième  ouvrage  dramatique. 

211.  PIGALLE  (jean-baptiste),  sculpteur,  de  l’Académie 
des  beaux-arts. 

P.  A.  S.,  3  p.  in-4.  —  Note  des  tableaux  faits  pour  le  service 
du  roi.  ; 
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212.  PISCATOR  (jehan),  réformateur  allemand,  de  la  fin  du 
seizième  siècle. 

L.  A.  S. ,  in-fol.  —  5  juin  1609.  —  Reverendo  et  Clariss.  Viro 
D.  Sibrandro  Lubberto. 

213.  POLIGNAC  (l'abbé  melchior  de),  cardinal,  diplomate, 
de  l’Academie  française,  des  sciences  et  des  inscriptions, 
auteur  de  Y Anti-Lucrèce. 

L.  A.  S.,  2  p.  in-4.  —  Rome ,  21  juillet  1708.  —  A  Monsei¬ 
gneur...  Relat.  à  une  lettre  adressée  au  pape,  et  à  de  vives  dis¬ 
cussions  qui  s’ensuivirent  :  «  V.  E.  connait  l’esprit  des  gens  à  qui 
«  on  avait  affaire  et  ce  qui  les  a  si  fort  aigris.  Poserai  cependant 
«  lui  conseiller  de  mépriser  une  telle  vengeance,  etc.  « 

214.  PONTCHARTRAIN  (louis-phelypeaux,  comte  de), 
chancelier  de  France. 

L.  A.  S.  —  du  samedi.,..  1699.  —  A  M.  Mansai  t,  architecte. 
«  J’arrive  de  ma  campagne  l’esprit  plus  rempli  que  jamais  du  goût 
«  des  plans.  J’en  ai  résolu  de  nouveaux.....  » 

215.  POURRET  (l’abbé),  botaniste. 

L.  A.  S.  —  16  décembre  1782.  —  A  M.  l’Héritier.  Relat.  à 
une  herborisation  dans  les  montagnes  et  à  un  envoi  de  plantes. 

216.  PRADT  (dominique-dufour,  abbé  de),  archevêque 
de  Malines,  Constituant,  diplomate,  publiciste,  etc. 

L.  A.  S.  2p.in-8.  —  16  février  1816.  —  A  M.  Gerendrie. 

217.  PRÉVILLE  (pierre-louis  DUBUS,dit),  de  la  Comédie- 

Française.  • 

P.  A.  S.,  in-fol.  —  10  décembre  177  0.  — Ordre  de  payer  î  io  f. 
pour  le  vin  et  le  pain  fourni  aux  sergents  efà  la  troupe ,  pour 
la  répétition  de  Tancrède  ;  signé  aussi  par  Dugazon,  Dalainval, 
Mmes  d’Oligny ,  Fanier,  de  La  Chassaigne,  etc. 

218.  QUESNEL  (pasquier),  de  l’Oratoire. 

B.  A.  S.  —  du  26  mars  1705.  —  A  Mme  Cordier.  Il  lui  de¬ 
mande  de  remettre  au  porteur  le  produit  de  ses  rentes  sur  le 
clergé  el  sur  la  ville. 

219.  RACINE  (jean),  de  l’Académie  française. 

L.  A.,  2  p.  in-4.  —  Paris,  27  février.  —  A  Mlle  Rivière,  en 
sa  maison,  à  La  Ferté-Milon.  Cette  lettre,  inédite,  remplie  de 
détails  de  famille  et  adressée  par  Racine  à  sa  belle-sœur,  témoigne 
avec  quelle  ardeur,  avec  quel  dévouement  l’auteur  d ’Athalie  sa¬ 
vait  servir  les  intérêts  de  ses  amis.  «  M.  l’intendant  est  au  dés- 
«  espoir  de  n’avoir  point  su  queM.  Riviète  m’apparlint  le  moins 
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'<  du  mondé.  Je  le  ferai  rétablir  à  La  Férté-Milon....  J’ai  fait 
«  partir  un  laquais  pour  avertir  de  tout  M*.  le  contrôleur  général, 
«  en  attendant  que  je  sois  habillé  de  deuil  pour  y  aller  après  de- 
«  main...  Mon  oncle  Racine  est  conservé  dans  sa  charge.  Ainsi  ma 
«  chère  sœur  je  crois  que  vous  pouvez  avoir  l’esprit  en  repos.  Vos 
«  affaires  s’il  plaît  à  Dieu  iront  bien.  Ayez  soin  de  ne  pas  vous 
«  chagriner.  Je  veillerai  à  vos  intérêts.  » 

f  220.  RAYNAL  (g. -T. -F.,  l’abbé),  écrivain  philosophe. 

L.  A.,  in -4.  -i-  Berlin,  19  mai  1782.  —  AM.  Grand,  ban¬ 
quier  à  Paris.  —  Il  rend  compte,  dans  cette  curieuse  lettre,  de 
la  réception  que  lui  fit  le  Grand  Frédéric  en  1 782  :  Je  suis  arrivé 
«  à  Berlin.  J’y  ai  été  reçu  par  la  famille  royale  ,  par  les  mi- 
«  nistres  du  pays,  par  la  noblesse,  par  l’Académie -et  par  les 
«  ambassadeurs  comme  on-prétend  qu’aucun  étranger  ne  l’a  ja~ 
«  mais  été.  J’étais  accablé  des  fêtes  qu’on  me  donnait  lorsque 
«  le  roi,  quf  n’a  jamais  reçu  d’étrangers  sans  qu’ils  eussent  <ie- 
«  mandé  la  permission  de  lui  être  présentés,  m’a  mandé  de  lui— 
«  même.  J’ai  eu  deux  conversations  de  trois  heures  chacune  avec 
«  ce  prince  qui  est  aussi  aimable  dans  son  cabinet  que  redoutable 
«  à  la  tête  de  ses  armées.  Sa  santé  est. bonne,  son  entretien  facile, 
«  instructif,  alternativement  semé  d’idées  profondes  et  agréables.... 
«  Son  neveu  et  son  successeur  m’a  nourri  tout  le  tems  que  j’ai  été 
«  à  Postdam.  Il  a  fait  pour  moi  ce  que  depuis  plusieurs  années  il 

«  n’avait  fait  pour  personne,  il  a  soupé!....  » 

% 

221.  REGGIO  (la  maréchale  oubinot,  duchesse  de),  pre¬ 
mière  dame  d’honneur  de  Mrae  la  duchesse  de  Berri. 

L.  S.,  in-4 . —  30  avril  1821.  —  A  M.  le  marquis  de  Lauriston  , 
ministre  de  la  Maison  du  Boi.  Demande  d’une  pension  en  faveur 
de  M.  Victor  Hugo...  «  Son  Altesse  royale  est  convaincue  que  les 

bontés  du  Roi  ne  sauraient  être  mieux  placées.  Rien  ne  lui  serait 
«  pius  agréable  que  de  voir  encourager  ainsi  un  jeune  poète  qui  a  si 
«  dignement,  exprimé  les  sentimens  dont  il  est  animé.  » 

222.  REPNIN  (Nicolas,  prince),  feld-maréchal  russe,  am¬ 
bassadeur,  homme  d’Etat. 

L.  A.  S.  —  4  juillet  1786.  —  Au  prince  Lobanof  Rostowsky. 

223.  RITTER,  Conventionnel,  représentant  du  peuple  près 
l’armée  d’Italie  et  des  Alpes. 

L.  A.  S.,  2  p.  in-4.  —  30  frimaire  an  iv.  —  Au  citoyen 
Scherer  , 'général  en  chef  de  l’armée  d’Italie... .  «  Le  gouverne¬ 
nt  ment  veut  impérieusement  que  vous  preniez  Savone  et  Ceva, 
<t  et  que  vous  poursuiviez  sans  relâche  l’ennemi.  Il  n’y  a  donc  point 
«  de  réflexion  a  faire  sur  la  pénurie  de  souliers  qui  a  enchainé  le 

tt  courage  de  l’armée  au  milieu  de  ses  triomphes . Vous  voyez 

<t  que  le  gouvernement  nous  traite  comme  si  rien  ne  nous  man- 
't  quait.  (Jue  ne  puis-je  me  mettre  moi-même  en  gage  pour  vous 
«  procurer  du  numéraire,  le  nerf  de  la  guerre.  Je  vais  essayer  de 
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«  faire  un  emprunt,  ne  fut  ce  que  de  3  ou  4  millions.  Je  prendrai 
«tout  sur  moi,  puisse-je  sauver  l’armée  d’Italie..'.  » 

224.  ROBESPIERRE  (maximilien),  Constituant.  Conven¬ 
tionnel. 

P.  A.,  in-fol.  — Préparation  de  son  travail  pour  la  Déclaration 
des  droits  qui  fut  volée  aux  Jacobins  :  «  La  liberté  a  pour  li- 
«  mites  les  droits  du  voisin.  »  Notes  très-précieuses  sur  la  pro¬ 
priété  ,  la  morale,  etc. 

225.  ROBINSON  (marie-derby),  surnommée  la  Sapho  an - 
glaise. 

L.  A.  S.  M.  /?.,  3  p.  in-4.  —  Newport,  13  of  lhe  18  month 
1781  (13  octobre  1781).  Au  comté déNoailles.  Charmante  lettre  dè 
cette  spirituelle  actrice  qui  fut  la  maîtresse  du  prihce  de  Galles 
(Georges  IV). 

226.  ROUCHER  (jean-antoine),  poêle. 

L.  A.  S.,  2  p.  in-4.  —  28  août  1791.  —  A  Minette.  Conseils 
à  sa  fille.  «  Il  faut  que  je  remplisse  mon  devoir  d’ami  et  de  père. 
«  Je  te  dirai  donc  que  ton  écriture  est  bien  griffonnée  et  que  le  style 
«de  la  dernière  lettre,  en  plusieurs  endroits,  n’est  pas  trop  français. 
«Je  ne  v.eux  point  de  contrainte  dans  notre  commerce  épistolaire, 
«  point  débrouillons,  mais  en  laissant  courir  la  plume  pour  laisser 
«mieux  aller  tes  sentimens  et  tes  pensées  il  faut  t’accoulumer  à  sur- 
«  veiller  machinalement  ton  expression,  tu  viendras  ainsi  à  bout  de 
«  mettre  à  profit  tes  études  antérieures...  » 

2*27.  ROUGET  DE  LISLE  (joseph),  poêle,  auteur  de  la 

Marseillaise. 

1°  L.  A.  S.,  in-4.  —  20  may  1 806. 

2°  P.  A.,  3  p.  in-4.  —  Description  d’un  lustre  en  cristal  de 
roche  monté  en  bronze  doré  au  mat.  *  i-î* 

228.  ROUSSEAU  (jean-jacques). 

L.  A.  S.,  3  p.  in-4.,  cach.  avec  devise  :  Vitam  impendere  vero. 
— A  Motiers-Travers,  2  décembre  1762. —  A  M.  Lenieps,  à  Pa¬ 
ris.  «  Ce  n’est  pas  sérieusement  sans  doute  que  vous  me  proposiez 
«d’aller  à  Berlin,  ou  si  cela  est  vous  connaissez  bien  mal 
«  votre  ami.  Le  Roi  de  Prusse  parait  avoir  de  mon  humeur  une 
«  idée  plus  juste,  car  il  n’a  pas  même  imaginé  qu’un  pareil  voyage 
«  me  fut  proposable.  Il  a  écrit  à  Mylord  AJareschal  qu’il  me  ferait 
«  volontiers  bâtir  dans  ses  montagnes  un  hermilage  dont  lemplace- 
«  ment  fut  de  mon  choix  et  il  l’a  chargé  de  m’offrir  de  sa  part  dè 
«  pourvoira  ma  subsistance,  offre  à  laquelle  j’ai  été  extrêmement 
«  sensible,  mais  je  n’ai  pas  jugé  à  propos  d’accepter  Ainsi,  quoiquon 
«  ail  mis  dans  vos  journaux  et  quoi  quon  vous  puisse  dire,  soyez 
«  persuade,  cher  ami,  que  depuis  mon  arrivée  dans  les  Etats  du  roi 
«  de  Prusse  ce  prince  ne  m’a  pas  défrayé  d’un  verre  d’eau.  » 
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229.  RUCELLAI  (giov  ),  poëte,  ami  et  parent  de  Léon  X. 

L.  A.  S.,  in-fol. — 1519,  Ail  mag.  Viro  dno.  Paulo  Vettorio . 

230.  RUINART  (thierry),  savant  bénédictin  de  la  congrég. 
de  St.-Maur. 

L.  A.S.,in-4. — Saint-Germain desPrez,  18  nov.  1708. — Au  K. 
P.  dom  Claude  de  Vie,  procureur  généra!  delà  congrégation  deSaint- 
Maur,  à  Rome.  Relat.  à  diverses  publications  de  la  Société  :  «  J’es- 
«  père  que  nous  commencerons  bientôt  l’impression  du  2e  vol.  des 
«  annales.  Je  vay  donner  aussy  à  l’imprimeur  l’abrégé  de  la  vie  de 
«  dom  Mabillon.  » 

231.  RUMFORD  (benjamin-tompson,  comte  de),  écono¬ 
miste,  de  l’Institut. 

L.  A.  S.,  3  p.  in-4.  —  Paris,  12  prairial  an  x.  —  Il  remercie  la 
Société  d’agriculture  de  l’envoi  de  ses  Mémoires. 

232.  SADE  (donat.-alph. -François,  marquis  de),  auteur 
de  Justine. 

L.  A.  S.,  2  p.  in-4. — Pélagie,  ce  30  floréal,  an  x.  —  Sade, 
homme  de  lettres  ,  au  ministre  de  la  justice  :  «  L’innocence  per- 
«  séculée  n’a  que  vous  pour  appui.  C’est  à  vous  seul  qu’il  appar- 
«  tient  de  faire  exécuter  les  lois  et  d’écarter  loin  d’elles  l’arbitraire 
«  odieux  qui  les  mine  et  les  atténue.  On  m’accuse  d’ètre  l’auteur 
«  du  livre  infâme  de  Justine,  l’accusation  est  fausse,  je  vous  le 
«  jure,  au  nom  de  tout  ce  que  j’ai  de  plus  sacré.  Quelle  est  donc 
«  cette  arbitraire  partialité  qui  écrase  l’innocent?  est-ce  pour  ar- 
«  river  là  que  nous  venons  de  sacrifier  pendant  douze  ans  nos 
«  vies  et  nos  fortunes  ?» 

Lettre  extrêmement  curieuse. 

233.  SAINTE-MARTHE  (dénis  de),  bénédictin,  auteur  de 
Gallia  Christiana. 

L.  A.  S.,  2  p.  in-4.  —  Au  P.  dom  Claude  de  Vie,  à  Rome. 
Il  lui  demande  de  compulser  les  registres  de  la  cour  de  Rome, 
pour  diverses  dates  de  Gallia  Christiana  qu’il  est  chargé  de 
revoir.  Post.-Scr.  :  «Les  R.  P.  Jésuites  viennent  de  faire  une  ample 
«  réponse  à  certaine  protestation  de  MM.  des  Missions  étrangères. 
«  La  pièce  est  toute  remplie  d’amertume  et  de  fiel ,  il  est  vray  que 
«  la  protestation  à  laquelle  on  répond  est  aussi  fort  vive.  » 

234.  SAINT-HURERTI  (ant.-cêcile  clavel,  dite) ,  ac¬ 
trice  de  l’Opéra,  mariée  au  comte  d’Entraigues. 

L.  A.  S.,  2  p.  in-4. —  17  mars  1783.  —  A  monseigneur... 
(frère  du  comte  d’Entraigues?)  Elle  fait  ses  conditions  pour  son 
engagement  :  «  Je  désire  à  la  fin  de  cette  année  une  gratification 
«  de  mille  écus ,  n’en  ayant  touchée  que  la  moitié  d’une  l’année 
«  dernière,  et  point  du  tout  cette  année-ci.  A  commencer  de  Pas- 
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«  que,  neuf  mille  livre  par  ans.  La  pension  de  la  cour  qui  est  de 
«  quinze  cent  livres.  Deux  mois  de  congés  par  ans.  « 

235.  La  même. 

L.  A.,  2  p.  in-4,  cachet.— Au  comte  d’Entraigues...  «Adieu, 
«  mon  bien  aimé  si  tu  m’obéis,  ou  vilain  ours  mal  léché  si  tu  te 
«  rejimbes.  Mais  tu  m’as  promis  d’obéir  toujours  à  ma  moindre 
«  volonté,  nous  verrons  si  c’est  pour  rire  ou  si  tu  tiendras  pa- 
«  rôle.  » 

236.  SAINT-SIMON  (claude-henri,  comte  de),  économiste, 
philosophe ,  fondateur  du  Saint-Simonisme. 

P.  A.  S.  —  1er  mai  1812.  —  Lettre  de  change  de  la  somme 
de  19,900  francs. 

237.  SALM  (constance  pipelet,  depuis  la  princesse  de) , 
poëte. 

L.  A.  S.,  3  p.  in-4. —  28  juillet  1817. —A  M.  Marron.  Jolie 
lettre  littéraire  ;  prose  et  vers  : 

«  On  ne  donne  que  ce  qu’on  a, 

«  Pour  m’acquitter  en  conscience 
«  Quand  la  matière  manquera 
«  L’amitié  fera  la  balance . 

238.  SAYARY  (Nicolas),  auteur  des  Lettres  sur  l'Egypte 

P.  A.,  6  p.  in-fol.  —  Document  important  et  curieux.  Savary 
fait  l’historique  de  ses  voyages,  et  cite  les  divers  projets  qu’il  a 
proposés  au  gouvernement  du  roi.  II  demande  que  sa  grammaire 
et  son  dictionnaire  arabe  soient  déposés  entre  les  mains  de  M. 
Anisson,  directeur  de  l’Imprimerie  royale. 

239.  SAVOIE  (françois-eugène  de),  dit  le  Prince  Eugène , 
grand  capitaine. 

L.  A.  S.,  2  p.  in-4. — Turin,  24  novembre  1691. — AM... 

Belle  lettre. 

240.  SAVOIE  (marie -jeanne-baptiste  de)  ,  duchesse  de 
Nemours. 

1°  L.  S.,  in-fol.  — Turin,  le  25  novembre  1 78 1 .  — A  la  reine 
d’Angleterre. 

2°  L.  A.,  4  p.  in-4.  —  A  Mme... 

«  Je  ne  vous  dis  rien  des  nouvelles  de  ce  pays.  L’opéra,  la 
«  comédie  et  le  bal  vont  partager  nos  plaisirs.  L’opéra  est  très— 
«  beau,  mais  il  est  si  long  et  l’hyver  est  si  rigoureux  qu’il  est 
«  impossible  d’y  résister.  » 
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241.  SAVOIE  (Maurice  de),  cardinal. 

L.  A.  S.,  in-fol.  —  Turin,  25  juin  1 622 .  —  Au  cardinal  de 
Richelieu. 

242.  SCHAUENBOURG  (balthazard),  général  en  chef  de 
l’armée  en  Helvétie. 


1°  L.  A.  S.,  in-fol.  —  13  octobre  1793.  —  Au  ministre  Bou- 
chotte.  «  Ayant  à  donner  des  preuves  de  là  franchise  et  du  zèle 
avec  lequel  j’ai  servi  ma  patrie,  età  justifier  la  confiance ’que  vous 
m’aviez  accordé,  je  vous  prie,  citoyen  ministre,  de  m’obtenir  de 
comparaître  devant  le  Comité  de  salut  publié.  »  En  fêle  dé'cetté 
lettre  on  lit,  de  la  main  du  fninistre  Bouchotte  :  «  Donner  avis  au 
Salut  public  de  l’arrivée  du  général  Schauenbourg  qui  a  été  con¬ 
duit  à  l’Abbaye.  » 


243.  SCHLEGEL  (Frédéric),  littérateur  et  antiquaire  alle¬ 
mand.  v  ' 


L.  A.  S.,  in-8,  en  allemand. — A  M.  Guillaume  Schlegel. 

254.  SCHOEPFLIN  (j.  Daniel),  savant  historien  d’Alsace. 

L.  A.  S.,  3  p.  in-4.  —  Strasbourg,  10  août  1760.  — Il  demande 
un  correspondant  à  Paris  pour  acheter  des  livres  et  envoyer  des 
notices  au  baron  de  Senckenberg,  conseiller  aulique  d’Empire. 

245.  SCHOMBERG  (armand-frédéric,  comte  de),  maré¬ 
chal  de  France. 


L.  A.  S.,  in-8,  cachets.  — Au  receveur  des  comtes  de  Schom- 
berg  à  Obervesel. 

Les  lettres  de  Schombfîrg  n’ont  . encore  paru  dans  aucune  vente. 

"  •  ..-•  .•fl  1  1  M  SI1.  i'r  -U  ■  lr>:  " 

246.  SED AINE  (michel-jean),  de  l’Académie  française  et 
secrétaire  de  l’Académie  d’architecture. 

1°  L.  A.  S.,  in-fol.  —  20  avril  17  83.  —  Au  comte  d’Ange- 
villers.  Il  réclame  les  émoluments  et  appointements  attachés  à  sa 
place  de  secrétaire  perpétuel  de  l’Académie. 

2°  2  p.  in-fol. —  Réflexions  sur  les  statuts  de  l'Académie  royale 
d’architecture.  Manuscrit  autog. 

247.  SENCKENBERG  (le  baron  de),  conseiller  aulique  de 
l’Empire,  auteur  du  Corpus  Juris  g ermanici. 

L.  A.  S. ,  8  p.  in-fol. —  Vienne,  23  avril  1701.  — Discussions 
très-savantes  sur  divers  points  de  l’histoire  de  France  et  de  l’his¬ 
toire  d’Allemagne,  sur  le  droit,  etc. 


248.  SICARD  (l’abbé),  instituteur  des  Sourds  et  Muets. 
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L.  A.  S  2p.  in-l 8 .  —  3  février  1815.  — AM.  Laya. 
«  ...  J’ai  la  'oi^lesse  d’être  encore  si  affecté  de  l’humiliante  injus- 
«  lice  de  M.  m  J  où  y-,  que  je  n’ai  pas  la  force  d’aller  lui  en  porter 
<<  nies  plaintes... Cette  pensée  habituelle  qü’ilme  regarde  comme  un 
«  traître,  lâche  et  bas  qui  a  reçu  de  lui  un  cadeau  et  qui  n’a  pas  eu 
«  le  courage  de  tenir  la  promesse  sacrée  qu’il  lui  avait  faite,  je  ne 
«  m’en  console  pas.  L’estime  publique  m’a  gâté! ...  » 

249.  SILVESTRE  DE  SACY,  savant  orientaliste,  de  l’Institut. 

L.  A.  S.,  in-4.  —  3  ventôse  an  xui.  —  Au  général  Sanson. 
Relat.  aux  manuscrits,  dessins  et  cartes  du  colonel  (gordon. 

250.  SMITHSON  (Mistriss),  tragédienne  anglaise. 

L.  A.  S.,  2  p.  in-8.  Friday...  à  M . 

251.,  SOUFFLOT  (jacques-germain),  architecte  du  Pan¬ 
théon  (Sainle-Geneviève). 

1°  L.  A.,  in-4. — Relati.  à  la  construction  de  l’église  de  Sainte- 
Geneviève,  12  -mars  1778. 

2°  P.  A.,  10  p.  in-fol.  Mémoire  sur  l’Architecture  gothique, 
lu  à  l’Académie  des  beaux-arts  le  12  avril  1741. 

225.  STAAL  (  Mlle  de  launay,  baronne  de),  amie  de  la 
duchesse  du  Maine. 

L.  A.  S.,  in-8.  —  Ce  mardi. —  A  M.  l’abbé  Le  Camus,  chez 
M.  le  comte  de  Vassi,  rue  Vaugirard.  Elle  demande  quelques  li¬ 
vres  que  la  duchesse  avait  prêtés  à  Le  Camus. 

P.  signée  de  Louis  XV  et  contresignée  Leblanc. — 6  juin  1720. 
—  AM.  Delaunay,  gouverneur  de  la  Bastille.  Ordre  de  mise  en 
liberté  de  la  Dlle  de  Launay  (madame  de  Staal)  et  de  la  DUe  Bru- 
dent. 

253.  SUARD  (jean-bapt.-ant.),  critique,  secrétaire  perpé¬ 
tuel  de  l’Académie  française. 

L.  A.  S.,  in-4.  —  24  février...  —  AM.  Arnault.  «  ...Je  ne 
«  dédaigne  point  les  dindes  aux  truffes,  mon  cher  confrère,  mais 
«  ce  qui  me  plairait  pardessus  tout,  ce  serait  d’en  manger  avec 
«  vous,  avec  Mme  Arnault,  avec  nos  amis.  » 

254.  SURBECK  (de),  homme  de  guerre  et  numismate  alle¬ 
mand. 

P.  A.  S.,  17  p.  in-4.  —  Au  R.  P.  Montfaucon.  Catalogue 
extrêmement  curieux  de  son  cabinet  de  médailles,  «  pouraugmen- 
*  ter  le  supplément  que  Montfaucon  veut  donner  au  public  des 
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«  monuments  de  l’antiquité  qui  se  trouvent  sur  les  médailles, 
«  ayez  de  l’indulgence  pour  les  fautes  que  vous  y  trouverez.  Le 
«  métier  de  la  guerre  que  je  fais  depuis  que  je  suis  au  monde  et  la 
«  Suisse  ma  patrie  doivent  me  servir  d’excuse.  « 

255.  SÜRIAN  (jean-baptiste),  évêque  de  Yence,  de  FAcad. 

?  française. 

L.  A.  S.,  2  p.  in-4.  —  Vence,  1er  août  1745.— (A  M.  de  St.- 
Julien.) 

256.  SUVÉE  (jean-benoit),  peintre,  directeur  de  l’école  de 
France  à  Rome. 

L.A.S.,  2  p.  in-fol.  —  17  décembre  1777.  —  (A  M:  d’An- 
,  gevillers.)  Lettre  de  remerciements. 

257.  SWIETEN  (gerardus-l.-b.  van),  médecin  hollandais. 

L.  A.  S.,  in-4. — Il  janvier  1765. — Erudüissimo  et  Exper- 
tissimo  Firo  Tozzettio. 

258.  TALMA  (françois-joseph),  acteur. 

L.  A.  S.,  2  p.  in-4. —  Londres,  21  juin  1817.  —  A  M.  Ducis, 
rue  Saint-Honoré,  à  Paris  :  «  Je  suis  accablé,  tué  dans  ce  pays  ci. 
«  Je  suis  inondé  de  visites.  Je  brûle  de  me  sauver  d’ici.  Nous  avons 
«  donné  des  scènes  de  Phèdre.  La  plus  brillante  société  du  royau- 
«  me.  On  a  fait  à  peu  près  900  guinées  ;  mais  bon  Dieu!  comme 
«  nous  avons  été  volés.  A  peine  avons-nous  retiré  Melle  George 
«  et  moi  800  guinées.  Les  gens  d’ici  sont  encore  plus  habiles  que 
«  les  nôtres.  » 

259.  TESTA  (pietro),  peintre  italien. 

L.  A.  S.,  in-fol.  —  26  agusto  1632. 

260.  THIBEAUDEAU  (antoine-claire),  Conventionnel, 
historien  de  la  Révolution. 

L.  A.  S.,  in-4. — 25  pluviôse,  an  vm. — Au  citoyen  Ducrai  Uu- 
minil. 

261.  TORCY  (jean-baptiste  colbert,  marquis  de  ),  de 
l’Acad.  des  sciences,  auteur  de  Mémoires . 

L.  A.  S.,  2  p.  in-4.  —  27  décembre  1718.  —  Lettre  diploma¬ 
tique,  relat.  à  la  uature  des  engagements  que  le  roi  d’Angleterre 
prendrait  avec  le  roi  d’Espagne,  dans  un  traité  de  ligue  défensive, 
et  principalement  sur  les  conditions  qui  seraient  stipulées  pour  la 
neutralité  de  l’Italie . 

262.  TRONCHIN  (theodore),  médecin  du  Régent,  un  des 
premiers  vaccinateurs  en  France. 

L.  A.,  3 in-4,  cachet.  —  Spa,  24  jiijilçt.  -s»  A  M.  Des  Fran- 
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ches,  conseiller  intime  de  S.  A.  S.  Mgr  le  duc  de  Deux-Ponts, 
place  de  Vendôme,  à  Paris.  Détails  très-intéressants  sur  les  habi¬ 
tudes  de  Spa  et  sur  les  affaires  politiques  :  «  Le  démon  du  jeu  s’est 
«  emparé  de  toutes  les  tètes  excepté  des  nôtres,  que  nous  vous 
«  rapporterons  telles  qu’elles  étaient  en  vous  quittant....  Les  deux 
«  conseils,  tels  qu’ils  sont  composés,  ne  furent  jamais  aussi  mé- 
«  prisables,  ils  sont  sans  force  et  sans  vertu.  Les  démagogues  le 
«  savent  bien.  D’amour  de  la  patrie,  il  n’y  en  a  plus,  tout  est  devenu 
«  personnel,  et  c’est  ce  qui  rend  le  bien  impossible  à  faire,  cela  me 
«  paraît  aussi  clair  que  de  l’eau  de  roche.  » 


Très-belle  lettre. 

263.  VANLOO  (carle),  peintre  du  dix-huitième  siècle. 

L.  S.,  2  p.  in-fol.  —  Paris,  8  juin  1753. — A  M.d’Angevillers.  Il 
demande  pour  son  beau-frère,  M.  Lebrun,  peintre  en  mignature , 
un  logement  aux  galeries  du  Louvrè. 

264.  VAUQUELIN  (louis-nicolas),  chimiste,  de  l’Institut. 

L.  A.  S.,  in— 4.  —  1er  ventôse,  an  xu.  —  Aux  administrateurs 
des  salines. 

265.  VAUREAL  (de),  évêque  de  Rennes,  de  P  Académie  fran¬ 


çaise. 


L.  A.  S.,  3  p.in-4.  —  4  septembre.! 739.  — A  M.  Grassin. 

Rare. 

266.  VENDOSME  (louis  de),  duc  deMercœur,  fils  de  César 
de  Vendôme,  petit-fils  de  Henri  IV. 

L.  A.  S.,  in-fol.,  cachets.  —  10  janvier  1652.  —  AM.  deCha- 
vigny. 

267.  VERNET  (Joseph),  peintre  de  marines. 

L.  A.  S.,  2  p.  in-fol.  —  13  mai  1762.  — AM.  deMarigny.  Re- 
lat.  à  deux  de  ses  tableaux,  un  clair  de  lune  et  un  levier  du  soleil, 
destinés  au  dauphin. 

Relie  lettre. 

268.  VIC  (claude  de),  bénédictin,  auteur  de  P  Histoire  du 
Languedoc ,  avec  Dom  Vaissette. 

L.  A.  S.,  4  p.  in-4.  —  Rome,  25  aoust  1705.  —  Au  R.  P... 
Il  lui  envoie  copie  du  décret  du  sénat  de  Pologne  contre  la  cour 
de  Rome  (en  latin)  :  «  Dominos  papa  non  se  intromittat  in  negotiis 
«  politicis  regni  Poloniæ,  alias  ordo  ecclesiasticus  non  gaudebit 
«  suffragio  in  comiliis  nostris.  »  Suivent  divers  autres  renseigne¬ 
ments  sur  les  affaires  de  la  Chine,  et  en  post-scriptum  :  «  La  bataille 
«  que  M.  de  Vendôme  vient  de  gagner  en  Lombardie  afflige  beau- 
«  coup  les  Romains,  du  génie  allemand,  et  réjouit  beaucoup  ceux 
a  du  génie  françois.  » 
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269.  VICTOR-EMMANUEL,  roi  de  Sardaigne. 

L.  A.  S.,  in-4.  —  Gaeta,  le  3  juillet,  i  805.  — ■  Relat.  au 
protocole  à  employer  dans  la  correspondance  avec  la  cour  d’Au¬ 
triche  et  autres  souverains  et  princes. 

270.  VOISENON  (claude-henri  fusée,  abbé  de),  littéra¬ 
teur,  de  l’Académie  française. 

L.  A.  S.,  in-4.  — Boulogne,  6  janvier  t740.  —  Au  lieute¬ 
nant  de  police.  —  Il  le  félicite  de  son  élévation  à  celte  charge  :  «  Je 
«  trouve  que  M.  d’Harlay  a  très-bien  fait  de  mourir.  Cela  a  dé- 
«  cidé  voslre  affaire.  Travaillés  modérément,  Je  scais  que  vous 
«  aimez  la  décence  au  point  même  de  ne  pas  m’en  trouver  assez.  » 

Belle  lettre,  très-spirituelle. 

..... .  -v  -  •  ■ 

271.  VOLTAIRE  (françois-marie  arouet  de),  de  l’Aca¬ 
démie  française. 

L.  A.,  in-4.  —  A  la  duchesse  d'aiguillon.  Envoi  de  la  nou¬ 
velle  édition  d’un  de  ses  ouvrages  (la  Henriade?)  «  Vous  verrez 
«  les  petites  erreurs  historiques  corrigées,  autant  qu’on  l’a  pu. 
h  Vous  savez  comme  le  peu  qu’il  y  a  de  vérité  dans  ce  monde  est  dif- 
«  ficile  à  connaître.  »  La  signature  a  été  enlevéè. 

P.  A.  Minute  d’une  pièce  de  vers  adressés  à  la  duchesse  d’Or- 
léâns,  ^  propos  d’une  énigme.  Imprimée,  tom.  XIV,  p.  326. 

272.  VOYÈR  D’ARGENSON  (marc-pierre  de),  ministre 
delà  guerre. 

L.  A.  S.,  in-4.  —  Paris,  6  juillet  1763.  —  AM.  lierrier  :  il  de¬ 
mande  pour  un  exempt  dans  le  guet  h  cheval  la  permission  de  voir 
une  femme  détenue  à  la  Salpêtrière.  Avec  une  note  A.  de  M.  Ber- 
rier,  lieutenant  de  police. 

273.  VOYSIN  (Daniel-François),  chancelier  de  France. 

L.  A.  S.,  2  p.  in-4.  — Versailles,  ce  23....  —  AM.  Mansarl, 
architecte.  Relat.  à  une  somme  de  24,000  liv.  à  payer  aux  Dames 
de  Saint-Louis,  pour  indemnités  d’héritages  occupés  par  les  tra¬ 
vaux  et  par  la  machine  de  Marly. 

274.  WASHINGTON  (georges),  fondateur  de  la  république 
des  Etats-Unis.  , 

L.  A.  S.,  in-4,  cachet.  —  26  may  1799.  —  Au  gouverneur 
Morris,  à  New-York. 

275.  WEBER  (charles-marie  de), compositeur  de  musique. 

L.  A.-  S.,  in-8.  —  A  Vienne,  7  février  1817.  — A  M.  Castelli, 
poète  du  théâtre  de  la  cour.  Relat.  à  sa  position  de  directeur  de 
l’Opéra  allemand  à  Dresde,  et  de  maître  de  Chapelle.  Il  parle  de  la 
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triste  position  des  théâtres  allemands.  II  finit  en  disant  :  «  à  Paris, 
«  M.  Castelli  a  donc  entièrement  oublié  son  pauvre  Weber.  » 

276.  WIELAND  (christ. -Martin),  poëte  allemand. 

L.  A.  S.,  in-8.  —  Relat.  à  son  fils . «Plusieurs  circonstances 

«  sont  survenues  qui  m’ont  déterminé  à  renoncer  à  l’idée  de  faire 
«  un  libraire  de  mon  fils..  Vous  me  le  conseilleriez  vous-mème, 
«  si  toutes  mes  raisons  [pour  et  contre  ce  projet  vous  étaient  ex- 
«  posées.  » 

* 

277.  YSABEAU  (alexandre-clement),  Conventionnel. 

L.  A.  S.,  4  p.  in-4.  —  4  messidor  an  vu.  —  A  son  ami 
H.  Fontenay. 

278.  YOUNG  (thomas)  ,  médecin,  chimiste,  astronome. 

"  .  i  •*  j 

L.  A.  S.,  in-8,  en  anglais.  —  8  juillet  1826.  —  AM.  Fr. 
Arago.  Relat.  à  l’astronomie  :  «  Avez-vous  quelque  chose  de 
«  nouveau  en  optique  ?  » 


FIN. 


On  reçoit  les  commissions  à  Y  Alliance  des  Arts , 
rue  Montmartre,  178, 

Et  chez  M.  Charron. 


Imprimerie  de  Hennuyer  et  Turpin  ,  rue  remercier,  24. 

Batignolles. 
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